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LES CAUSES DE LA MISÉ RE.

Dieu ne fait pas de pauvres ;il n'envoie pas de créature
humiine dans les hasards de ce monde, sans les pouvoir
de ces deux richesses qui sont les premières de toutes, je
veux (ire l'intelligence et la volonté. Et les richesses tio-
rules soint si bien Porigine de toutes .les autres, ie lesclio-
ses matériell-s ie deviennent dus richesses à lotir tour que
par l'empreinte de 'intelligence qui les façonne et de la vo-
lonté qui les emploie. C'est ce que nonus voyons jusque
-dans nos vieilles industries, dans ces professions encombrées
-où unii homme venu des champs, en blouse et en sabots, ruais
avec un esprit droit et une activité persévérante, finit par for-
cer les avenues le la furtune et par vieillir sous l sde lambris
dorés. Et, d'un autre côté, qui de nous n'a connu. sur les
bias des école, quelqu'un de ces jeunes gens bien piourvus
et bien doués, qu'un vice a perdus, et qui, au bout dle dix anus
épu'isés d'sprit, de santé et de ressources, ne vivent plus
que le l'aumône secrète de leurs anciens camarades ou nieu-
renit à Piilhôpital ' Le droit au travail, inscrit à la première
page de li constitution mchécliera-t-il .iamais que datns plu-
sieurs industr ies, dans l'imprirnerie, par exemple, un certain
niombre d'ouvriers nomades errent d'atelier en atelier, ne tra-
v'illanLt chaque semna:nie qu'auttait de jours qu'il le faut pour
passer le reste lanrs le plaisir, saîu autre asile pour le chîô-
nuage que le depôt de mendicité ? Et d'autres. cependint,
attachés aun maisons honorables dont ils soutiennent la pros-
périté, trouvent dans tunt labeur arsidun, Jns diel privations
nériioires, m moyen de nourrir lurs vieux parents et d'ent-
tourer encore dle quelue aisance le berceau de leur jeune
liunnil!e !

Pourquoi donie taire au peuple ce qu'il bait, et le flatter
coinmta ls mauvais rois? C'est la liberté humaine qui fait les
pauvres;i 'est elle qui tarit ces deux. sources primitives le
tune ritlesse, 'intelligence et la volocné; en laissant lintel-
lilence s'éteindre dans l'ignorance ; la volonté s'aflhiblir par
l'ineonduite. Las.ouvriers le savent mieux que nous: en
tempî1rs odliniaires, ci dehors des années de disette et île ré-
voliutionr, lt terre d-e France n'est pias ingrate ; le nombre de
ceux qui ruparviennent pas à vivre de leur travail n'est ins
d'un sur quinze, et de ce mnombre !a moitié n'est tombée
dans l'indigence que par défaut de lumières ou de moralité,
parl 'ineintpacité, l'imprévoyance, qui a rendu leur nétier
stérile dans leuris nains, ou par le libertinage qui en a dis-
sipé les fruits.

A Dieu uc plaise que nous pensions calomnier ceux que
i'Evangile bénit, rendre les classes soufrantes responsables
de leurs maux et servir l'inrsensibilité des mauvais ceurs
qui se croient dispensés le secourir le pauvre quand ils ont
établi tea ort. ! Nîî! ssiîn'oiAns otussi jisiea île tic nou ien pren-
dre à 'inrillrence et à Fügoïsme des chefs d'in:lustne, si la
plupart n'ont janmai songLe aslux besoins bmoraux eleulatirs oui-
vriers, s'ils leur refuseni avec le repos du septième jour le
droit de s'rracher à leur misérable condition l'iistriits
de travail, s'il est vrai que plusieurs poussent la perversité
jusqu'à écarter le leurs ateliers tout ce qui pourrait y intro-
duire la tenrpérince et I'ro inomiet, peîrsaclés que le vice,
deslhonoranrut le inv'nilleunr, le rend plus mmaiaIble et le livre
à In discréion dudt nuîtrc ! C'est ce gi'alir'mie uni erivain
grave, .\l. Villermce, et. c'est ce que nous oublious pour
accuser unojur'ui, nn les torts personnel.s des hommrimues sur
lesquelsi noui mre pouvons rien, minais 'insuflisac des itsti-
tutions qu' ililn plprient au jourinilisuie ile signaler, n miais l'er-
reur ie la société qui prnle l'autorité de son patroîrrnag iax
teuntatiorns les plus ct' pables dI hàer la corruption et par von-
séuienut PIui rissemnrt des classes ovrires, qui fait si
peu pour le. instruire ci, par conséquent, 'pour les ci-
richir.

De ces trois passions qui sont la ruine de' mSurs populai-
laires,le jeu. le vin et les fe':mnmes, la soiété française a lpros-
crit la première, et c'est son honneur d'avoir fIeriù les hum-
reaux le loterie et les maisons le jeu de la mène main loit
clle ouvrmit les caisses d'épargne. Mais - potir les deux nur-
tres désorîlrez,elle en est restée à lt politliige des vieux pou-
voirs qui, lésespérant die vainere le mal, Pont érigé en insti-
tution publique, pou r y trouver une branche ice rvenutntn
titu moyen de gouvernement. Ne dites pas qu'il était plus
sûr d'autoriser la prostitution pour lui doniier îles régies que
de la riluire à so encher daums les ténèbres où elle défierait
toutes le, surveillannces. En mnorale, tins rue connaissons pis
de ralI nècessaire ; vous umûIies vous iavez éprouvé la vanité
de ce sophisme qui rassurait la conuszience des anciens po-
litiqjeIs, lorsqunr supprima nit les jeux publics, vous n'ae pns
reculé devant la poursuite les jeux clandestins. none n'est
pas seulement title capitale im cent cinquinte mille âmes ;
c'est uine mité italienne, toute bnrûlnnuute les feur dut sotleil;
c'est ih: renlecz-vnus aminine) i trer te tille étrangers, lie tours
les ., suvremnts, le tois les spleen, de toutus les vices. i
cepenudant elle n' jaminais comunu il'ignominie dei li prostitution
publique, jam inns le gouvernement tics apes n'y mmisa une
mlisoi le hnche, et Léon XII ni crnignit pas d'y fer-
nier les cabarets. De là, chez titn peuple si passidolnnié, le pe-
tit nombre les naissances illégitiies, la pureté des mSurs
et la bumté du sung, lu dignit Ie ces pauvres geins dui
Transetecerc qui n'ont jamais donné leur ivresse en isletincle
sur les places publiques, et dont oltnt a s souvent aaccus àl'hiu-
rneur farouche parce qu'ils ne souil'rent pas que l'ètraner
man:îtilu' le respert à leurs filles. Potri nous, qui inusultins
Pi latle d notre dénligneuse pitié, notus ie pouvus passe
le soir les hbarriéres île lut ville lmt plus civiliséc Le la me
sans leutirt'r à chaque pas, je rue tis titis des hominnies, mnis
des femimes, des enifits avinés. Nous vn'u l des règle-
ments lui muettent les nbareis à la disertion de l police,

et noirs laisonsu se multiplier sans resrictions, sans cniuti-
<bnsles tavernes qui sornt lans jhaque.rite Pécole uit désor-ire, le uendez-vous de tourtes les conspiratios, les dpôts
dl'artmes de boutes le** émurmes. Nous avonts des imrpûts écru-
saut; sutr le sel,sunr lavianrde et sur toutes les conrsounmationis
neccesmres, et jamrais nuts n'aveins trotuvé dlansl'arsenral dle
nos lais fiscales le secret d'arrêter la muliplication des dlistil-

leries, de hausser, lue prix des spriritueuix, de décournager le
-commerce de ces liqueurs détestables, altérées, sophistiguées

qui fort plus de malades que toutes les rigueurs:es saisons
et plus de coupables que, toute 'injustice ýdés honimes !
Quelles réformes a-t-on'introduites dans i'es plaisirs pu-
bliCs, citez cette population de Paris, si éprise de plaisirs, et
qui se laisserait mener nu bout lu mon:le, non pas avec du
pain, comme on l'a dit, mais avec des fêtes 1 Quel pouvoir
a songé à ce puissant moyen d'enseignement que l'antiquité,
que 'è6g'ise ne dé:laigna jamais? L'hiver dernier la préfecture
(le police délivra quatre mille permissions-de bals nocturnes.
Elle ne met plus de terme i ces divertissements insalubres
que le bon sens de nos pères resserrait du moins dans les six.
semaines du carnaval. chaque année elle autorise-Ponder-
ture d'un nouveau théâtre dans quelque misérable rue des-
fauburgs 'où Pon jenle aux fils du peuple et à ses filles Pé-
came d'une littérature dont le cynisme révolterait la chastté
ii piarterre de 'Opéra. Et quand pendant six mois la jeu-
nesse des classes laborieuses a prolongé ses soirées et passé
ses nuits dans ces anires enfumés où sa santé court autant
de péril que ses moeurs, vous vous étonnez de l'en voir sor-
tir étiolée, chétive, incapable de fournir le comingent mili-
taire, et peuplant chaque année de recrues plus nombreuses
les hôpitaux et les prisons !

Rompons enfin avec ces traditione des monarchies coupa-
bles qui trouvèrent leur sécurité dans les faiblesses des peu-
pes. Si nous tinlons uie républhque durable, que ce ne
boit point cel'e de Sparte qui enivrait les ilotes, c-est-à-dire
les pauvres, pour les déshonorer; ii celle de Venise, s'il faut
croire ce qu-on rapporte deces blies courtisanes circassiennes
qui servaient à endormir les courages dles jeunes patriciens
en mômentemps qu'à e lairer la vigilance du conseil des dix!
Ne pensons, pa irons être acquittés envers le peuple si nours
lui avons appris à lire, à écrire, à com pter i et encore nos

'ecoles insutllisantcs repoussent-elles la moitié de ses enfants.
Qnand il s'agissait d'écraser les derniers restes de l'insurrec-
tion, tnoirs n'avions besoin ni de délais, ni do formalités, pour
dresser vingt camps sur les boulevards de Pari, sur les es-
planales. et jusqu'au pied de Photel-de-ville. Mais au bout
de quatre mois, quand le douzième arrondissement compte,
quatre mille enfants sans asile, Itrand la charité particulière,
touchée de ce déûiiment fait les derniers ellerts pour leur
ouvrir des écoles qui seraient les camps pacifiques de la ci-
vilisation, ce n'est pas asez de six semaines de démarches,
d'ajournements et de débats pour vaincre les conflits et les
scrtipules de je ne sais combien de conseils, de comités et
d'administrations, ellIr-ayés d'une nouveauté si grande, et qui
craignent la ruine de l'état, si l'instruction des jeunes ouvri-
ers se trouve livrée à des smurs, à des frères, à des inistitut-
teurs capables cie leur enseigner rutre chose qu'à épeler les
syllabes d't journal, et à icharbonner sur les murs Fordre
du jour des bqrricades. Ahi !que ces esprits tiiiides sont loii
de 'entendre avec nous, qui, au lendemin -de la première
communion, après trois ans .lirdes dans h0 ueilleuredes
écoles chrétiennes, qri.in:l le fils de l'ouvrier en sortirait tout
conuvert le rouiron nes, ne tenons pas son éducation pour fi-
nie ; qui voirdrion s l'accompagner d'un patronage iiintelligent
ctez son maître dI'apprentisage, lui ouvrir des écoles d'adultes
cha que soir et chiaque 'Iiiiianiche. et ina ugîr rer daris les fau-
bourgs de Paris autant de conservatoires des arts et métiers,
autant le Sorbonnes populaires. où le fils du mécanicien. il U
teinturier et le 'mprimer troirva, comme celui du iédecin
et ti jturiconsulle, le bienfiait de l'enseignement supérieur,
les plais de P'nifelleence et la joie le l'admiration ! N'on,
je ne m'étonne pl. de 'opiniâtreté des politiques à écarter
le repos du tinanche, je n'aceuise plus leur complicité avec
les r i rl'narcuse que leur paresse a ren-
p elirle'ide Ie cette journée dont le prêtre ne réclame qu'un-
ne heure et qui laisserait tant deplace à la solicitude d'un
pouvoir bienlhisant , aux cours publics, aux bibliothèques du
peuple, aux exercices militaire pour loe jeunes geiis,aux so-
ciétés d'émulation et d'assistance iuruelle pour tous. Eh
quoi ! les hommes des professions savantes, ics gens qui ont
fait dix-huit -ns i'études, les inédeis, les avocats, les
notaires se rouilleraient, se relâcheraient s'ils n'avaient leùrs
roncours, leurs coiféreinc,,, leurs chambres de discipline ;
Ie astrononomiies les philologues. les moralistes de l'institut
désespéreraient di progrès de la science si le fauteuil nu mié-
roté et le jeton de présence ne les rétinissaient chaque se-
rmlamite ; et vous blâmez lincapacité, l'incurie de Pouvrier,
défectuosité les rotiriiéres de ses méthodes l désordre ysté-
naiique de sa comluite,quand vous n'a rez jamais encouragé
ilaind vous reloiutez les associatioins qui le rapprocheraient

de ses égtux, qui le ounmtitraient à une police fraternelle,
qui l'entoureraient d'exemples en nime temps que de lu-
inières, et it issureraient cette édunation le toute la la vie,
nécessaire à l'homme, toujours faible et toujours tenté.

.Ere N-'ouvielle.

R I V I È R E R0 - 1ROUG.E.

sxtrait d'une lettre de Mr. Bourassa, missionnaire de
la Rivière Rouge, à un de ses amis du stniiniaire de
Québec.
La sol que nous habitons est fertile, et propre à la cul-

ture de tous les légumes et de toutes les céréales di Ca-
linat; mIi ais les gelées du printemps et de l'automne y cai-
sent souvent :le grandr ris dommages. Cependant Pl'hiveri n'est
P aussi du. ,îmu el'à Qi ébec, et généralement il n etoibIe
Pas au-delà d' un pied dle neigo. L'èét est chaud et sujet,
comme l'hiver, i des chanrigeients subits de temnpératturo à
d'horribles oiragans, à des pluies et a des grêles qui brisent
tott: le tonnerre grn1dC d'une mainière souvent elri-ayante.
Néinmoiis len climat est t res- salubre, et on ne voit point.
ici ces rmahdiis iwreusionnées aillet.rs par les changements
subits de l'at mosphe.

Ce pays est sillonne par uneinité die rivières qui arro-
sent des prairies immirenrses et souvent a perte de vue. Les
lacs y sont aussi an gr:and nrombre. Qmuant aux arbres des
furets, il n'y a guére,je crois que le tremble, le cyprès,
le sapin, l'épinette, le saile, l'aune et le bouleau. Les fruits
sont aissez abondants :la -poire, le pin&ima, les cerises à
grappes, les merises, les noisettes, les gandelles îde tourte es-
pèce, et de pluis les bluets, les fraises, les framboises, les ca-
teranettes, les grains de maguceeat beaucoup d'autres dont

les noms me sont inconnus se trouvent et se mangent en bien
des endroits. Les aninutix sauvages que l'on rerucontre le
plus souvent sont Porignal, le aerf,le cabri, la valie des
prairies, le mouton des montagnes, blanc et grie, Poiurs blacr,
jaune et noire, [quel an;mal féroc !}le mrp, le carrajoi, le
pécan, le chevreuil, le caribou, le renard, la' martre, la loti
tre, le castor, &c. &c.

Un mot à présent des sauvages nuti milieu desquels je sui-:
obligé de vivre. L9s Castors [c'est le nom de ceitte tribu]
sont vindicatifs, cruels même, jaloux, huiidvurs, rancuniers
et quelquefois mrenueirs. fIls sont cunricuix d'a pprendre; leur
caractèredomin ut.est P'incuoinsiance, qui est comme le pro-
pre de tous les sauvages. Il considèrent leur< ,r-mmes
comme des esclaves qu'ils maltraitent souvent à Pescès.
Néanmo ri, malgré tons ces céfauts.les e. tors ont plusieurs
bonnesqualit es ainsi le vol est en horreur rhez eux, et sur
ce point ils porten'î même le secriiuu à Pexceès, Ils sont de
plus assez dociles à la voix des m"issioonaires gq'ils aiment
et respectent

A la mort l .tipiri'uiun de leurs paren;. ils oussent dles
cris et versent des pleurs bien roinris siineres eu'alfecté.

Souvent dans ces cireoistances les fenie. sE ras : lu
,hevelure en signe le deuil, on se font quelques meirtrssii-
res sur le corps. Le parent défoir. est enterré ou ipuluôt
en iagé, ave iune partie dle ce qui lui appartient ; d'aiutre-
fois il est mis en éthafauil.

Quelques tins parmi eux sont des gen< de énd'ecine. r'eq'-
à-dire, capables de fiuire murir tu île giiérir de iialm1lli-s
incurirabes par divers encha rteie s i; iis i néralemeit ils
n'y croient rien. Il n'en est pas de même dle.. Crs et di-<
sauivages des prairies, q i jpiinct bea: p mOid'autres d-
fauts a celui d tire troi créiti!e>.

Leurs notions sur la divinité, quoique maténrill.snrie lais-
paî J ir uel qe eiii4( d jste. Il rgard enrt. Diii

coinmetitinhomm ueipl us flort. et iliir,; pi icsaii.nf iîe omis '
autres, etle reconnuaissent pour le créateur de toutes chioseh,
S'ils font un festin, le ma;ître ditr repue tiiit, avant que les
conviveg arrivent, un scrifice ait .ilfttite Je li vie, ci
jetant dans le feu une petite iarie de i-et ui est servi ; s'Ils
foînt d es.fierzes, ils frnit frumer le Mritre de 1a vie , en pré-
sentant le caluiet vers le ciel ; ils font aussi flnmer la terre
et les quatre coins cardinaux. Ils pratiq1 uenrt encore beau.
ceup d'autres cérémomies de ce genre-là ; mais j'espere
qu'avec le tei s et la grâce de Dieu, ils deviendront de fer-
vents rlirétiens, car ils sn bien disposés.

Tu ire demandes comment je me nourris ? Assez bien
quand je suis à notre mission ;mais en voyage Cost tout au-
tre chose. Cependant je suis unir peu mnieux à présent que
je puis ranger de l'nrignal qui, le plus souvent n'a pour tou-
ne sauce que l'eau dans la quelle il a bouilli. Q.uelque fo
on fa1t des grillades, ordinairement avec dri suif, et les gran-

ftes-avec le la graisse d'ours. Ncmu- ne mtangeons que
deux fois par jour, matin et soir: ainsi c'est un jeûne per-
pétuel, sans abstiunence parcequ'il n'y pas de poisson.

Au commencement de l'hiver derrmer j'ai mangé iabilti-
elleient ii lièvre et de la viande sèche épiarée (c'est le ter-
nie) à moitié pourrie.

Dans les voyages c'est du loro (ot taureau cominme fir
voudras) que je mange. Cr. loto n-est pas le me le pl
délîcîcus qu'il V aituit moriin'. et je crois jiu'il est rarenment
sO:vi sur la table des roi. Il cinsiite tiut ium prnrit en
un mnélange de suif etde viamde séeht. bumun e. i ilIé.
Pouir le rendre meilleur un v mle des piie., sehliîs. ,'.

la graisse, uiutirop de bouleau oui dlii stcre ; il iiet sp.i iii-
crhant alors.. je t'assure, cependant Ius d'nre fri (ru
sois pas scandalisé) j'ai p :nN auxo no7u.çlde t p

JOS. BOURASSA, Pire. Miss.
Abeille de Qurébec.

; T R A NG ER.

.ll E .NSE iitJCHiA it .- l Biiuhared, l rhin--
tion a triomphé. Li conitiutm et le gou>iiv'rneimnient i iprovi-
sonie sont ahîîolis. La Torgmiiie. qui seihi t d'hatlrd protigm'r
le mouvememnt heral le la 1.h1i,e rnyee par li Ru<sie
a désurvoie Suileyman-Pnehr'Ira et : ienvoyé Foul-ffem
comme c(omlissaire extraiorhliumiii'. Ftiad-Eflindnhi e->t
entré à u iarest avec quatre regimeits iius, et Cointe li

"" mn"a i. de trcablir 'ancien ordre le choses eI rest c
saris eflet. il a livré la ville à ses troupes.

plus le di. mille iabi!an1:. ont ée éLrgs. femme vio-
lées, enfants enpàiés. et la vile2 pillée pIeidant vmmet-l(uatl;re
heures. Après cette iornile scérè mie dénéustation. lumis so1
dats titres ont orasnié unir ataind b zavr n il, ;' cvediuho auix
juifs le produit' d eleur pilng.- F'und-Eflendi a î'stilnu
gouvernement provisoire, uinnolè la coirt in ru institu
un Kaïnacn. Tout cela s'est pnssé dans la journée dit iS
septembre,

-Uno correspondance enu date du 25 spwmbre coninnî
les nouvelles que nous avons données hier surr las veévne-
rents Ie Tlucliaret.

Fand-Eiiendi, accomupcnunè dii uu généra ulunl, s'est
av'aniciî sur Buhr esi à n tte mIe ruin'.20.000T uiprès voir
intercepté toutes les o rmmuiietions ds muntaugesa cea lu.
plaine.

Arrivé en fiee ie la ville. il a invité les plus notaIles dle
la populationà >e rendre son camp, en Is assurnmt. par
îles pirotestatictiS réitérées, dei' iliteiitioîns bienveillamiueis le.
la porte Pour la caurse valaque. Ceux-ci se fièrent à la rua-
role ie Fumlad-Effeidi et se rrmli rent à son invitat ion ; iniés
ils se virent tout à coup lcernès de baïonnettes et iruies
comme reébelles aur suiltn.

Anssitôt après cet atie d'indigne trahison, l'ordre l'a tlanîte
cortre la ville fut donné, le bumniliaidemeurut i niminença äur
totus les points, et les troupes turques se prt;ci;iiniut îuduals
l'intérieur des mres sur une rppulaîiou i rivée de- ses thiefs et
compîlemenr désarmrée.

La lutte fuit désespérée5 manis la victoire resta airx Turcs.
Alors commînencòrent des scèenes affreuses die meurtres, de
pillages, de viols et d'incaedies. Les vaii nqueurs, enivrés de
sang, se répandirent dans "'intérier dle la ville potur comnti
mettre des actes de la plus-atroce barbarie, namais bientôt uts

nmbat terrible s'engagea entre eux et les soldats valaquzs
de la caserné, qui attendaient vainruent des ordres.
. Ces braves soldats firent. ruuve d'uun tcourage et d'ou
sang-froid héroïques peridant plrusienrs heures, en présence
des régimru ents uircs, vingt fois plus nombreux qu'eux, et
oùrs s fetm* d'une nrtillerie formidatbi ', meii à leur tour ils
succombèrent sous le nombre, aux cris de Vive la Consti-
lution

Maintenant l'ordre rdrn, à Bucharest. La loi martiale est
proclamée ; le gnuivernement institué par Suleynan-Peh-lru
sutiemrptao prar.unseil.caïmaeag,1  g.mmé.nêpar le génér:l
DMhaimeli et la constnution du 25j.in esi. abolie :pour fæmnrU
plI.e à ancien règleditent imposé au pays parla Russie;

On ie counait pas encore le nombre des victimes, et (iii
a tout lieu de craindre pour le sort des chefs de la révolîîti=
on, tombé par trahison aux mains de Ètuad-ýffendii

rTAuA.-On écrit de Rome le 9 octobee :
On dit que samedi soir Sa Sairiteté a eu une longue rCI:i-7

férenîce avec les ministres de P'intérieur et des finar-m-I j
elle a derinilé au comte Rossi pour quelles raisons il
vain plas signé les bon s de fauveuir délivrés par elle st.r !-.
fonds dui Trésor. t.e or'lte Rosi a répondtlu que, ctutbr-
niémient aux règles constittitonnelles, le droit de cisp- r
des demiiers le PE'at lîappi-tenait exclusivemenit ar ch:ii-
bres. Le prince et le minstère n'ont que dans le cas i'd-
trénme urence et sauls la pluts stricte respon.dbilié des ini-

ires, i rnrit de signer des bons que les représentants de la
nation pou rrai'nt ne pus valider. A la shiie de ces e:gi-
cations. le Saiit-Père aurait déciré au naite Rossi qu'it
voulait la cornsmitut inl entiére et Inviolable. et le restult;mt di
cette conference a été ne.-sttisfaisai"t pour toius cIeux.

noî.-14 octobre. Noufe correspondance nois iapprenil
qie -Romenr 'o ntititie- à jouir du plus grand calme. CeUinii=
drutit onu a eu le 1U une légère alerte ; à midi 'Pordre a M&
donnmé le .eufreer les postes de la garde naiionale. Li-
carabriniers ont été consigns. La police avait découvert ile

p) r rlt d'u n mouvement réqutinnaire ui devait n e hu.r! n

dans la sriée. Des écrits et des drapeaux aaient ctL-ë
distribués Lans le quartier dés Jllanti. Une réunion rötm=
posée en graude partie d'étrangers Si-ilieis.Livoorn,enicus., -iue
avait eu lieu à la .AYavicella. \lais ce dîpliement de fimTu-
a fait tout rentrer dans l'ordre La tranqillité publique nu'n
pas été troublée urn seul instant. Le chef du complut a ét;
àrrété pendant la nuit.

n. AFTsY.-Voici un rcsrit de 'Radetgki qui en dirnt à
lui seuil plus que tout ce que nous pourridns écrire ;

l Nous sommes tn temp de gutere, et non de paix! Mi-
lan est pour ainsi dire nlacée aux avant-postes, et Poar tit
y éviter tout de qui peit jeter l'alanntic. Monseigneur '.1r.,
chevôu..e sera, en ronisaiuence. invité à. défendre .tdtit
sonnerie qui n'aurait pas pour objet quelque sertice divim
comme la mie-se ou lin héiédiction du soir.

11On ne devra chaque fois soinner qu'une clîbehe et I-ten
dit nt une seule iii imnute. .e qui est auffisant pour faire comi-
Ire aux fidèles que le service divin va c;ommencer.

"auvertis de nouveu le clergé quné Milin 'tant en éarmt it
siège, le ear ntére sacerdot ne snrait ae'cuiéhier :p.-
pliquer toute lu rigueur des lois miltaires si, contre mst, tir-
drs, on hiusaiili u so des clochies et de 'influence eccl -

coNGab.-C'est le cenur paiitant umpl'éiiion et Peglrit
hotilevere par lesehiges qtue îoums veinius d'erut-indr. quie
nu. essayvonse Cie lu er lune squ éiss de a premièr' séti,
du rpgrè fédlral qui ient de pliser la pierre anuguiduire
Je lin li ua lienne.

I iucenzro GiOerniat nnvert la séance pa- un iscuu r
li n-rsn de 'nmniiir et le la concorde; qui nu éte e uîît'rt
- t a rihiS 'm . Ld rr s îe la -ciPn de, u-t-il dii; nIt
auruené les congs ipiil'tique est--dire le germe et 1tutk lit
fruit. Il a coumîmî:uré -uisiie îîMnre époque à celle ie hi !iùimet
Ic'ilriu-de. Il y avait untirs uni peuple qui se rendit pussot
pir Peumnion qu'uun pape iivai consacréeei aujourilhiti c, umtlt
îles iuples entier qui u chreriheni m s'unir parlds liemis de la

Un n po drtrife a non seul meniemt béiii lèurs vviu rm ii it
sn pinndecsseur menudre. mais encire na irèdh lunié
me la samrte cris de 'independanice. (Puissent le n..
ilaundqiisseoment. pi unt comiagué ces dernièirss purunn
îimmlves. iuanter j'usiu'ut trône le Fie IX !

A pir< le disconmu r, Lt ,Gisilerti on a fait l'appel ucnimihmal-
des ibres d lPasso'iiuin uoii ont ensuite procédu à la-
nciuiminion de lnis psi.leni Chaque n iiétdit proclniin
uu milieu duti p iiardenu ethousiasme. surtout cetui l'A--
I ria Romeo n.ini., e nu e ndiarilt Iens cris île Vive Rome I dit-,

d'u.e voix émue ; en js ive Rorco i mois vire I'It
lieI

Vnomi d e Ti'crn/tuo \1:e runianii qui siégeait ait bane; de le
pridenceexciji les plIis vies synmpattluies. Oi salua-
ausi a'clamtions 'emi-e Brescia, la Sicile et les repru=
sentanits uIe iutes les provinces.

Le vote a été d'nu.î'éud atec le vaeti général. Andè!rem
Romiiei, Vinecenzo G(irberti et Tereniié Mrianinnrit été ndm.-.
irs iresid'iuna une iimm'neriz maorité1,6t. Le lerux vice-prTes.z
dens donu Père-,, de Palermrîe et Lucien Bonaparte. 9Miruiti uipris enýi-ite kr parole et a terminé sa chavuu.
et rapi le iminrviuiniana irs mnotF.

Il uou, tuimt iésonrhis placer tout iocre espoir dune t n
sort lesnirImles

La guerre I telle doit être notre diplomatie ;!t guelefe
mtl et. noire seutil oIrnL'i Ie snlut i

Ces iuit, la - erri ! la ueirre1 !voinient sur toutes les Ièvre s.
et étaient rèliétes à Piuirni par les éclhos-de la- salle. La viii xc
pimI uuisa ine de miXla u minu i ui. t exeititi un ntliolusiasme imurows-
sile i décr:re.

A piés lni. Ptrez-de Pafine, a fi. und allocution qu'il.ner-
tritura ti lusi C'es air (ei le vive la ligud que, Ieidant lgl-
rietuse né v'lutîin de janvtier., IPhoummte du pecuple unvowa la
nmnrt att satellite du Bouîrbon. La -cruauté u rai de Ñ'a plis
pas<e ionuteo croyance, et quandl lalie se sera débattassée
dle re- tyran', elle urra un gétral auatrichienu de mùoins à
comnbattre

Demnain à setnt lien-es et demie dut soir doiventV conItmlet-
cer les edanice paîrticulièreus. (Coamaordia du 11 octokîe.)
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u s qu tepsla pesde 1la province t-lit
n P onomie ~jle gouvernement dli ay.t',
. un0ie questin deS plus imporcitams ma:

dnqido t rentraitée avgc réfexhine
Il stócssreque, dans une sembiil.ab!

marc ilicen-co:r.pris queceuclx (qui parlent d .éconl
a que ar amur ay, et lnontpour st

netite..;rzincunes et eermain unour-proprt
a nenmoisque cert:ans yournaux di

% dstsde nuire à lPadmninisi-ta

oî que léijournau«
si lnuon avec pkus de patrio

e s4înt i, à indiquer certaine-
Sas aucun looule le guen

de la re. lorsqu«il y %errauinirm
a.uncier tdc la riic.Pour notre
S dev-o r garJer en cette mnzitrère Io

dasem :- ::prese xprmeson oinm
s d a esugtionisnlou, ldeueos é co-
o e:ss dáiable(;imaqwd on hbien

pr;t def 'ac p ill qe nous e parlons 11a
avaa ad i.na Lct, Vrèe 1dvfmn-er 1 , et que

e- lom Jsque:prmri,'.Sos p y a ;hère . Ce
.4 pu.car &W din eia hueé pu Me iunre ccomme

in : il o:e G*ýiro evnntndrer ien àdrprgm
jes eurs pro ildumi r u:el i ce >Ont de i

P: . a U ..titltl>d, noLtre parl el voI2 tMii.

w pwEon. e rle s!ouredes m*ers upamntl

-- w« iten enc s s srév Amy kvo;rs e rsen
-uemse vor monre di ' vtuse arur dè

lo e deV nonre s:e: wc co e di:inunon consde-

%Qqfàs ds ànso-nss l. wmbrs d; parkment
e uour ur :0 . : àvai lerà a hose pli-

p!queh tu. icne ut ls, d'lune
qu ci PCcenvue e , W etMde Pntre 1 il it

imu tl.metélevé, qu'on
otm:"Ils .eihsetdes de-

r b o, :. C._k pre-uiier cae, nou1s coo sque
s d ut c voi:-lit, :ilaire ;i(.ar.il ne pa

cexqiconmenâa ervir le pays, re-

jé i amGs tne iindemité ufisat or payer leurs
Si w vyagu siege du gotiterniemient et leur pension

:Yn:?,wedue sessios. D'ileur nous ne dontns
qe cnon p:kemient des miembres du parlement n'eût tini

-:-nauti.reul'.at Ce serait cohnii de créer uneiý aris-
a =mdeWd'a4 et de fermeýr la porte dlePaebelgia-

'veux hoýnine> Lde talent, et dei connanissnnees qui se
rermn'étre pas riches; de celte manière encore, anl

ne vrrn :tsen du omeetque lshomme opubjims .. 3et
er:wet esjoiide pays e ressenitiraiient f>rt d'un pal-

eWch s anme omoter ons le auts resinoveni-
viz récuma rdun semhbabe'qnme. Les loi en efWt

ie t: à iav le ie laSe rir:he ; C-n nlesng -
t aue asmayeueået mux elarses pauvres qu'auianit

- enll eur laveor arut tpas pour effet ,Je iomre

d ;ý- Prgoi, qu'aurait créée o onpaem0o

e epe eAinn-', nous cro.-ons sincëremient
ene.ts vent recevoir un 'ealaire, 'noiszos
oh.iet pp eà ce qu'ils :(e donnlent 'à cl eiu,

lapuda m peve., une légèe esmme de .t à
cic rua rour ! le edire fnle nterio or

htréso-r po cln'e P a. s asez rnehe. que
un mg no a s re n uüe rnüeux employü, et

gl;% Wua h tditri m ri e siunt lpas ehlis ounur

m 1 « e rcR de demer- dit euple. Il e,! e-0v-

bme i s:crace gCAl fut lmurfpayerleurs voya-
- n.t0rin do p;us.Emcores ran ce'
(fi tules :em resn eetrecevoir pour lras

d e w7;laslIEr tni-ces-aire à leur doule transplori
du & rede (et inon dt leur emuté a ièii

D ierma et f ',lafin (d,;a sess:oin) -le celui-ci ait
reer2.Qant r smm d shre, nous savoens bien

e cran membrs depenser pour leur pension de quaire

à n irpr Jour l; Imais lioun..ecdoutons pi. que la
rm*Wmajoriù ne dé ei- ipour cei objet plus d(ldi.x

obehrpàr pullr. wt ei là i somme iii. >elii;inous.deçivratit
Su 1:a::e ene.à part le us r e ir vyages teh qu'è.

m:ma pus t.l

tu ae:sunr rodul/e meinéeà cMqe mm-

crecda Parlee-- Le 'pulie -. t t euel que, lorsque les

rmeprrn s du leque utrveic au iege du gouveremnlt

pour les ,; e iil leur et rd., suite porté àå chacun uný,ie
paQc'JLtiiî - rhpi pees, en.netres, unere. conirs; cire el
Iénan à cecteab et.:a mmebusie Mrèendrquee
il:',: cert em ,dans les précéleenies as-emlblées

léOie (un ne erWp s de eel qi n' a core en

qp . (l rübnepoiso e tous!P-s obýjets
quom us- cncardc i.rb-r, et n'avient pas -îainsi lbesin i

dWeti damtetmute l'année, ni plour eux ni pour leur pri-

tranger ; mais ?arce quenous penson quoilon'st ue juste "ousitnceeottendant quo la prodit de vos terres puis- tailloemeto les Auitrichliens:eýt lesHngasq veintu.
q ue c ex qui les en repre nen t nie les fassent pa s à m êm e a s ont les pr ctir r . A lle ze i sitezUma i vus n'c urez doute aux e cur s d e V ienne) vxei o t d e rai ter, lo

MI a vise re ico a ,d un t a " l fous "'bleait pu " e ïwde locwnnquelorsue vousnunrez produit un rombt il.'&ùrls sanoma .l'ndis' est disaiute lu a
ogee cplcus conome åài eonmic e déterinier lisa- cerctiet satisfisant Lde vos moyens?" Deux de cea geén nvembm. Le 4, on desarmait lapopublon, les hurricados

aire des iemployùs (de la chamibre sur la durée lde chaque étaienit d'originbritanniquais il n'y cum aucune dif . taient Imotesbauues.--Dans leNord deu'lWaiil Prdne la
seso.Il devrait leur Mmre ae dó un salaire fRix ee' leuriv gard, etleur danmt quelg um irect in etCI As gramde cnu ; plusieur.s parlias de hit oL0IUardie

pour caquejourde la sessian uchaque jour deltravaiternueliste des terres dejà pises,il Mms con ien lewr eou. mJrt soulevé.es contre 1l;!bAutrichiens. lia junte centrale
de la session ; et hors .Je ce temps. la sal'.rMtdevrait ête haitant corate et bonne chanlce ; piii e , tournant vers avait lancvû Une pronJamlation appelant le peuplsaxarmle.,

=2discoutnué. DeceteVote.lilse feraitnune econonn c cln mi:FQuae desirez vous, lnMnieur ? " JWbini ete stironr e PA UMriche ; 0 â ell it pou lfet (de faire éc:latr
sidorale, et le peuple n'aurait pas raison de proendre qu'Il en cWoopour gar.lr mn n ognto.lorqu'il mu int à Pidé une insurreeon le 29 octobre.-F:n Prusoleilh-avids rou-
sy fai unc ddpe »iutle Nons n'ajiotns pas quejec- d'avouler l'ranelcement but de mon voyage. bdes dans la capimie. La Rii avmit-ppé le coùe Blran-
personnel doit y è- composé dhommes capaibles do röm- -Je .leherche la vérité. MI., lui dis-je. encenant les pro- tdburg(mnrcte] pour âomer"n cAbintopepnsaitque,

p1ir1leuricions: nous pens:ms que c'est Iñun detail trop grès de la colonisation dains votre terrtoie ; en r on ent pa r.. l'aemblée n'en votalrai pas, car ell!avit déja envoyé à
ilmeL p ýOur nous ynarêer ; eMd'ailleurs Ous me e esontradiycty l oirment, que je ne croisplus rien de ce que itlelft Une dóutation au NRoi le conti nnüuminsl

liom que (ecoxquni seraienI ou sont proposés à c.t objet, OnI Pan en dt-oucnivous ocprdes on-dit, iråp)ilqua le econstitution. Le '21 octobre, elle était environnée d'une
tele coup d'œeil trop juiste et trop deparoti e pour cemployer vieillarJl en fraçant e sourit ;Rn ilm tha 'cuper que de gramde masse de peuple qjui doelarait que si laserblée.

d de1 msinaals 8-ee que Pou y fai1, c'est mon système ; mie, encommec, que n'envoyait pins'de suile toutes .les troupes dleIla Ville nu.
: 4 40 Ecnomie sur les ipotqde lettres des memrs du me voulez-vous?-., lui is-si nte n'est indsrnio n woustesVienuly, ucun dis membre- ne sotlit vian t.

et pree.-eonene doute ajourhiqdUlne ftidli une si je nc sis impoittun, prmtezmicdevou!s <lemander où Vers 9 heures d ilh.penulémtnplus exaspèri,ilIlui ft
de rdorme en releematière. fi est en ellet hors de proplo:lde (eniétaiet!u lesTwnsis»dvotroteritoire, à Voire arrivée nnoncé que ka cose ùéisée à Passewb edu Fran-
u- continuer le système aca:el, qui occasionne à la proince ici ?--An point où %ou es voyez encore; di:ossf)- fort àÛ qui un demandait de piire la paix entre les partis belli-
s- par ch:aque sesin une dépeanse qui varie tde £1500 à ;2500;rets entre le visle aiterre, å ¡ lrt quequemarnamms ei gérante. P mir repriimer tout à laitce tumnulte, 11il afiolioen

ru il serait désirale que Yes membres du parlemn, reotive- une trentaine de milles de chemins qu'on y a ft, et lico. veir nux mains wt odusirs pers-onneiv avai été tuées. -En i
e menutiudroit d'rir-anchir les let tres, eussent nune mbæ urce quel W l adom dnequ'en. rilaUnt en hon Yi d'A ... !rande. Shamrock a dté a.iilt ; Kevin .nonuné à1

al nu plus rseinte que r.ar le pa. .Le ple ilaimerait %am. Am on put vivre commaileur.-M.je ompqrend : anstide omtationi.--A Vnieoun un nnçitle 2-7octobre
- flort que reue liberté dl1ìochir ne eétendîtpas ux te 'prexpérietyc e le l qu le plihé du honhmme nou a que les 1talie nvaient-avu Ye Createqui auaeu 200,

.Ires dle toute la famille. die toit' les amis et die toutes les conI-: nit sur cettesterre de roncees et dPopines, mais qulle tit tuówt lemiù m 500 isonnme. On d dsit nusei qu'ne
- nissnres de charm cu nmmrs du PrWnemn. Ceux-ciyla ppltion de vos. TonVIships aàvotrearrivoeet quelleest batailes4üt livrée ia Pmeeza emtre les Piéncmtae, o

-ce trouveraienteux mêmies fr souges. et ne seniem plum elle à préentnu cnoen de terrs yvmoni-ldséuépins ? Autrichiens tld avuient été batus et aux quelsonn it ien-
s sans cel:se tourumnés de tous côtés par des demandes rde-- Ln ppulatin y était de deux eides familles die 11 à 12 levé Scnn,-Il y avait eu qulgms Irwuies à CivitaVuc-

-toutes ses; ldes qu'ils n'aurint Pmu ce drit, les demanndesmnembures chacun&, maiunnnaellé se compose de 400ÎIn- ehia; maWid 1. vnient e tb uprn -Qataux min.irle.,
- esseratient, et avec enues des dépienses ónormes pour ta cais- divius résiddns, et VPon compte-2 î3 terres de prise, saivoir :, jfleur t-Iutà 19 a. et30 c. ,e Nbla 2.et8.
e se provincial. Out ri ea, il nous paraîtrit sage que les 94 dans \nSitn, 15 dans Hbm, 29 dans Gurhby et 3115
e membrres du piariene ussent pas le privilège d'afrachrda trtr d-lia t eauoup plus conisolunt qÜI'on nle

. touites leurs lettres ; il cermn peut-être p ssible de leur allou- m'NVIt dii. mIasqgelle sorte de pats vous a-t-n enayor C00 L LÉ GES 1 RLA N IMISýi- er à chacun une sanane par semaine a cet effet. COLux a-lfui demnJai-jeaie"diuell èe d'immigrAin y aveo
ni qui ceee somnwle suffirait pas devraient en dirrje eurplus adise ?-Tai exmamencè à vous rep&Oudr nwhenan, jy
s dl- leur propre bourse ; quant à eux à qui eettesoimme serait oi Hriue. Ibofutdone nwiier que des hommllvr On"I.e àrapprocher les termes din iLles,&évêques dIrlan-
e lus que euiTkanJte, ils no revevraient que ce qu'ls aurgintcomnbes haut ilacès dans la sociéteprobablemen i<de ccsrirn dans lcr yn ti d121 mai 18-1à pour wlle

e dlwpens.De tte manière encore, iH estcentain qu'unue écom rm. s 'nlnaymni 'xeletsrcom i- proetde hluienseignemllei gLI i orig;nnit dun piauler n
e nonne ne mangwmà:eripa de se faire, et la caisse provuici lelins dn leur pnr, des honmmes Mriu almaint xoedestre, de ceux par lesqule Uslsacin tien 0. ar rppti x

sertat soulgée dfaumelt. Ce in'e:d 1asà ànousà dateminer quiípptionlécessaires dans tininouveau Colon: des lhom. L e'id ïïdugeqe rcueonn
-le qumntifmaà ncorder pour cet objet à ebaque délpute ; imes dont le preier sin êtaitde èengerir s'ls noe"s sirih.tipr la oides eieves danus le proijet tdu gouvjen .onuvni

hm membree au parlement adn plus à mème goe personne nos nourris, eux. et leur, familles aux dépens duL ,vrt,[ .e npwrocement est du rePuartnr cdnnen he à mi-
. liR' e préciser ce nminnh itio imont pendant no mounsdeuxnn,0ePl Uiur la nénmlive lmep Avambeemimouse -Unat dmwanI a gusee

- d=Ecnmie ,emb!ahle, et sur cv.hacun dieý quiatre polmts pabient en mauérant et jur-ant mouthaut-". Q,! i ! doient &ne foi un behn debuse. \ milWu temes de irshi-

- prêéeNenl entautant que rce n pplieule à l'honorble " ilslaReione no nu<fitpas oc que lat Compaaiy dos lnn: Lin d
onseil Lgihuf-Nusnenuoums pas dans les Jotnil n umai cc?&MRUn! elle le ferait biemais cun %magi qiu a oten rml atuice auxbonne.- et gèerues i.aen.

-ce qi a mrar à la chambre haute. Nous lpeons quecce " MeOAUtdans sa poche, et ple in de la Reoe01 ar- ''lion du p>mvrmenté, intention qal a mneliceus par hi
q"i précède doit u [rJour cnaicetout le0mnde Iqu? ". pui de ¡·associin, à hiqueille poxieur diere nus onw dmolon "de :"ynthnos .onune1s eptam bfrces, apre,

.la reLf,)rnw (olit cfibre pour Pasemb!le Légi<laive, et nous e" ljà pavé douzesode." Leur fururlet le-ceeavec "w. aoi" eaunele biiisur l'a]ducanil: t'litueminIr-
sommifes ennvaI%,;:nen! Je la nécesýité d'une reýl;)rme emln- mpme,. ,y sde mi-er,, r. out cedó! ; ce sont dos h ade smwnisau paiement, de declarer que, mu gré notr

bl dans le ConsitLégWoIC . Ilfaut que ces deux hon-lhlaùnnthes campagnespolid. honnòts, en nnges, et wpa- 0A "'d5v-uso es untadu dueuotu:nep01u-
rables cha nbresImotorent Pexemple; elles n'enaunront goe hisd'imblr des terres nouvelles. et ien detenoo s d'i - os provr- le.ci e nu pep;111S.. aYeeg/lu n nm em

p!ue de A'bis et plus de force à vouloir ÊEuriese« eonmies em"-er toutelweu U.1s yn, sdetdéjà p, d p 0 hIoanerupour initot ve1 la mraedec; ettu iaans

'ugwAuvéosi tii nll,,tls uns nient à dire qu'elles torres; Mau coutrage et leur conctauce .vont (1ure!rcurs -;E"
re:outeontde bonne grac e euevoyant les bes rn ohmpr centruns, Lee habitasdu St. Grégors'm Hu n'a plifaire dévier les prelats dc | glise abod

croano d pa, l.9 searnt omen es ugen d hletdans le Townsiip de Stratflor,7ou 114 ilt eile d'Une oppostwa :digne ea 'iruee qui devaL. erre une .

truver de nouivellesesorces pur les rencontrer- bonheur de renntrer les avantAgee. du iina-lge et de 1a sequencee de cespocp, et aujourd'hui noa, voyons, quo le
Nous cmtinerons dme notre prhaine fille pénumé- riiedùdu sol. Le Tomnhip de IViaslow a lès nmes i. Pe-re par lPorgarnode bl Sacré ungregatloilpolie :o i3.-j
rati détaillée des écnmmesqinmus -emlnrt à la fois d et il confient le deioie de lois propres à fMirn d'e-pglment e-pà dans les minles teries. Ci swil Lune ima-

possiles et desira3bles. Velentes!ern M. Wolk.-. A rpenteur. -.léenrt tout rêécem- fdutdon exacte de la lettre adreisusee auo archevóqwcs A 'r-

ment:* I IWe ITesterdayfound m i ilost exceliéni, /mrývd wu-od i.- lanJe par le preiet dLe la piropa:ga.iiqc

il pe and tmbrroa i as a ecould eefrmth-ltopTresIlilustre et 1Reverenld eger
COLONISATION DES TOWNSHPS E L'EST . " of ahilit ins low." Domns un ure, 1ettr il met- dit JI Le.; extraits des Îsauius rédigés poutr les nouveans col-

quici ces twshpla lerme a do la rchaleur M il! pleine de lége sbbfianet ciPphinion nnür .;u je mòes par les
t Nos dlinde os crrcpo"kl[tý (auqel umsvie; et qu'il y a deià rajei bmwcou ens tric&sa:mz- évóquce ont donné 1 la S ceuConlgrégaticiion uocsion deti

nos Mmrecs iundens ) corvtre spondante< ( tJcgI(:el nunstant il en trou ete Plboi erle nitn e aih.kM41- 'ocuper do noveau Jei dits codoges principalemient sous
otTrns us erneeimu's) laletre mvane a e ttends: do n vorla Il proci.-li plus 14e IW 50 Olons y. pInt de vue, et coser nmûrement et sinueettout

volnisadion les '\wnhps -ous la rcmm doepe- contentscar iU n'y a a rs que le< habitnsde A. Ort-Ai-ce qu'il Caudrai: répondre pour IL bImen spirituel tduipeuple rea-
vialencat à l avention de nos lecteurs et du pube e gene-i re et de GentiRy qui oicntenn bsou ers bonnem s MeGt f- holiuedeNPrande, EAquoique les dits mstauS oent bur

rali. 'NoireorepdatComme on le velra. vient A ba"Irec cn-lesencolons. o norapar)sss runt mmb enyj'- al-ede telle mnwlre, qu'o ut pu y"jfge: di enlleLinetur e d,-II lesto sh .et il v a rem-.icilh was l rril-
. ., .- -. .per. rndre leur part du gateu. nworité ils pouirraient jonuir, l 1v la conttni a r(h loyaumlle

eigwnees s trante .Nous espérns que rce demde e - 1Qoelqueo nouveaux venoy nouo nerolrn. tj i d'ng.ere; après lvoir tout examiné mûjeeinii la on.
root pprwes a donner une idiee ivorh!e dese 2mm"neerntm pus me retirer quÏen Iproeuwt on hmve hommne quejo e- cée Congtgaian n'a eeminntpaipu être .uenqe mcue

-Ion comanon. e1f entg1ra 1nos collmpar à:e aprarevnr" is Pan probai mr pju rpuar mm:o & r- fdiekdngers graves et intr-i Isêqueýs td e móI.no m>Ilges.a
1 .In itai. iiSCT1011dors V-sva4 e lwuNtowshs i ueròlledo ces townslup". De là. ju prle nouitveau e n hooin Il'Iniaduir le jugement gui :1aéetwmporte a seu n net wumu

i UMI onM sI PoIueiti tdes EasUi.COutre une eente àégnwiiet en avant Iclwaoru ina nloA j- uan a:1pro1dn utriti ait Pre nux qantr. trons
emigatin n fa quppavri .epay, p àqe dunr< n" aX bord du a c Á vloe, qOinutut Ire rhow qu i't ai,,,dan, lo.nois dcibe Jo Pannee eo ee

rensegnemensqui nous iparinen m m hinhainisempor- laripemlenssuccessifs due1;1 lhvière Si. Faço cMn- ais 2la>rès le zèle avec lqulle ler-g,-et le peupleLent générateuent avne« uxde .$MO0àa$i000 chacu, ous,
. . ~~~par diverses haies, et surtout in . ro.- 00 y. a>aeààV'- etieits mvaien åeepà iia paur objMtde pr:nmovir peMbine dioitotn< ias que, trut considerée ldCnadiene ne trovnt rga . . •j eiVn velefé à1 -àN. . .s . .e . , , ,, arliax midédis 0

date hSe nnsh: psduLanah dMx f1is autn 'ventaes .. .
,.l a, .p. ati r, et Où pdva iennair:aporer main wn VIu t"s ne d ant -ins ducc.pTeor di ertion d'Une tuniivers.1IL, ea-

(lt -ll.IIvil lisK.. .lI- ,i S mde maupsins. Le soi de cmon e.npo:emnt rim eune onnp Ulne s oM mòmle rànnadeapluieurs rrises un
ship;> soient étab!iti par des gens pcuvre z ;moi cietùunos qih ieatcoevsl o ta e osWpé.d.i iw t mtot iailli.slu er oc

nmpiateurs 00-eà adonner Peempt en porenartuds terres.
- J-ori de ý.e:te nappe hau du quatr- à rinq mies i i : un-reà anexiscuton, quelinonasurouani ppus cmlète-

dile l, enY mmue. Ps.inn' e $s us aagrément ; cepemsn:etmrge en eal som- ment à Pinstrucnin da catholiques, auto que leur rdeiinOuvaios pas le temps aujord hm de nou étmlre davaage ,,.
,~ ., Pou. hre et uae.eesur- a1leime aux IGraIdcs qu o-,aie y tov acndétriment.

· l ce supl ; nous en parerns encrore ro,-haunement. u. tant, et qui s'.r!neUn mill. et doii vroe suC &si A\près avoir examiné Cette opinion dci- S. C. iver,
ve Ill fis qu'i noui:suilie de publci il nteressante lettre qui commne le centre d'uqe vare iide dont le silenre n'ist I, 1a maiturité et la prudence po-sýib|sc, Ik. Tres-Sa.int Père

Mu . L'. intierromnpu quo par bas ris bizarre Ut eça des huare a u ipro li e j'approuver dutipoids lde-son autoriti et du
ML ETMug; sont hors de-!atites tdes e Iaseur au ilieu de o 11,a ol mirmner, L: il a vonlu qu'elle fût tasueaxquatre0

Y2puis pris de trèis mnie le mrpporeau sujet de pa co-qui n'oWreMqu peutdepommunnet iniitde ibier.Je0nenarchev quq.i aur",tà lae.on..nuouura leurs lldrpnts
Ru-io &Towilehips die .Es vin t l codntrnc..uispointenrore amoureux. et je "0 'a .nndemja-reeri"

ioires, que je mie Jüter ilma i fr, le comnctement de c mois do sa furer dons les pgrMns, quimemèhöet la prusade làpop uti eriin. en iirecommaivndant ins-

ii.: à ru, rer:dre sur les liecux, 1in Je mdsu e d nlavé- dlt c traverser. inm trii l 'union entre Iles. vqu.- atenue des conciles d'il-
ité par moi-môme. J'us ocracon dan MOnUvoyae de Enfin,.Monýieur r'èditeiur,.je sais; content, rt qiiuie !li e manière canotnique, et unt soin plus (lid e lit pari des

renc(orer des amis et Jes ennemis dePenir-pise. Ls rigueur doeIolabion mait vempedi de limémr bAu want évêquem Je rendre comie au 'Sait-ige de Peitdeuleurs
pris vantaient o1 utilité et la libléralisé du ouvenment ; dans le territire, j pu me conuraen que lymrcprie &deéijws,
.les anircesen étahientjailux et la rp etaetcmme UneM n. olonisatuon.n'a pau Ntehm uretus pueillin ny a gue- (signé) «".. PH. I aa ssYh Jrefe.
1térntative d'exc-liona des autres originee en faveur de re qe trms mis qu'an s'en occupe act venmet, et que e, e- inC, üà a prpag, det:la bFoi, oAL«exxxuE 8lUAIm

Potblssmens esCa wdienraB1*or-igineiýfranlçalise ;Que veult pendant elle afi e rgaqaotneekmn u- Rotuele 1 td'te.1-8 ertie
dlire cene- entreprise ? " demandait il y a :\11-b leu eps tro us dans.la même proport onm n olu ronit cinq à ':C

one peou gazette.Amusi les colons qui nlPI:\la route (de illee u!tivateurs au plus dans h oeul nomté de Nhorbirooke .~~-

Shrrnepour aller auxnueu-ibsmk sn C'est prequamant qu'en contrint notré District die Trois- LEKlN'S CO GE
rar ei;enit eI.el ,pairce fiue l là e, préjugeait ontr e Rfvières, lui Pourtant date dcd itsplsde centoans.Jt:

Mlualié du ol, On b!er susititdes dowutsrla léralié. U AGLe, GMI)de 'Toronto Jonnlait dèlrmlèremettles détilà
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ASSEMBLEE PUBLIQUE

ier soir, -a eu lieu au Mirché-Bonsecours la grande as-
-senblte pour lu Rappel des Lois de Navigation. Plusieurs
mille personnes se sont reindues à [liuvitation qui avait été
faite,et vers? heure e Maire a été appel au fa îtenihet M M.
Lurnger' et Commings priés.d'agir cótnme secrétaires. Dans
le cons de h soirée les ionoalidls Môffa ttet Morin, et M.M.
C. S. Cherrier, Glass, Youig, Beaubien, Dewitt, McKenzie
ont pris tour à tour la parole et ot plaidé éloquemment lit
cause tiu Rappel des Lois de Navigation. La plus grande
unanimité n régné durant toute la soirée, et les cinq résolu-
lion qui n'avaient reçu que de légers changemens ont été
adop t ée ,unanimmeent. Nous tacherons de donner d'au-
tres détails dant,, notre prochaine feuille.

Cette assemblée doit servir d'exemple au reste du pays.
Le peuple s'attend que maintenant Québec va rompre en-
fin son silence, et qu'il va conune Mountréa-l demander le
Rappel des Lois de Navigaton. Toroîtot, Kingsîtn, Hamil-
fon, mutes les autres villes et villages doivent sel prononcer
d us le méite sens. C'est i otre in tér t commun qui e t
entjeu. nous ie pouvons nous y montrer indiflirents.

M. O'REILLY.

M. O'Rleilly, que nous connaissons tous atu moins par se
travauxena incessants e iur de lu colonisation .les Towislips
viet( de prendre uie déleriniation qu'il méditait de puis
lonigtetpîs M. O'Reilly entre ce soir att Noviciat des
Réverends Pères Jésuites de cetle ville. Il est probable
qu'après sa retraite de probation, M. O'Reilly scia envoyé,
au noviciat du Collège Ste. Marie près de Nev-York.

Nos vix accompagnent le zlé nissionaire qui a depuis
tt ;n srinfié on temps et le peu qu'il possédait, pour tra-

'ilier à i reîvt'e favorite, la colonistion des Townhips.
A1 îjouird huii,il veut se consacrer à Dieu d'une manière en-
core lltus ini im.e Il ne veut pas se contenter d'fire un de ces
hzomîmes que Dieu e la evés et entre les mains de qui il a remis
tout la puissanre, non la puissa:nce de sa justice, qui Inait,
rep.ime ou châlit, mais la puissance de sa miüéricorde et de

.nijf amour qui reconcilie, pardonne et absout ; c'est la le
ijêlire, le zimple prétre. Il vcut pius ; il veutt qlue.sa volon-
ti- >Li asijetic d'vantage à celle des autres, et il se rait
Jîiuw. l.n respuectabsle et illuîstrc Comupaginie de Jésus
ltit dans M. O'Reilly une véritable acquisition. Quant à ce
Monieir, font en avant Phl[onneutr-'appiartenir à (ne société
atisqi dlistinîgutée et a ussi savante, il sera plus à même de fai-
re les fortes étude qui conviennent si bien à ses talents, et

pourra aussi servir l'r.vantîage et avecu oUnt ccès toitutirs
crisani. ld'abordl la religion, et enuite ce Cynada qu'il aime
tunuit iii a 'uspérance que ce fils d'adoptioni ne lui sera pa
ru vt a itjoirs.

L'HON. F. 1INCKS.

Le procès, intenté par M. B. A. C. Gugy contre
'loi. F. Ilincks pour un prétendu liblc!le insré dans

le l'ilot. a occupé la Cour toute in journée d'hier et
dore encore en ce momenit. A P'heure qu'il est. deux
hteiures P. M., M. L. T. DI)urmni d, titi des avocats du
défendeur, commieunce la défense de celui-ci.

l F C TU RiF:.

Mercred , le 6 décembre proclain, W. I. l.ltei. écr.
a vorat. fera a i hoiel Dnceana une lecture sur : " i: l L -

Sciî.-r M-r ui r.'ND i.l RiE ET LES NiAUx QUlt. A CAU-
"si:s. Le irix d'admissiun sera le N unte sous. Nous

ne doutioints pas qIue touts les amis de la premse ie se rendent
à cete ert i re.-Nois donnerons dans noire prochaine feuille

l'otiinte toite au long.

Il vint de paraîitro dons le Crnadif une seonie lettre
du " 'erf dît Sgun ' lite la( lit être PHlloni. D Salles
Lafteri èrei-; nousy remarquis avec plaisir la phirase suivait-
le : Ne pa reconnaitre l'ntieitse ser,'ice et nle pas tmoéitti-
guer detinl reonnninee pour le bien qu'a déejàt fait la pré-
senie adniinistration - mes semblables 'au Saguenay, serait
de eineratitude et de Parchibètise."

Nous appreriois patir un correstoitd aitnt quIle la notielle
éghse ti fauibrg S., Jan à Québec sera ouverte au culte
catholique auti printemps prochai n.

Nouis voyons lpar i .Alinzerve d'hier soir que la prétendue
nomination par 1'idministraîion 'iu itvori d'origine étran-
gère, à la place ie gardien t pontde Nicolet,nm inationt.
qu P'ppnosition annonçait avec joie pensant nuire nl mi -
itiére,eette oinomination est fine pure invention, fine fiction,
lue non-vérité. Le gardien titi pont est in-M Courtois, qui
a été nommée sur la recint.andaritiou ciireprêcenttait ulii
.ciut, ce qui est assek. confrorme aux principes du gaouverne-
ment respoitsable.

Le R, P. Léoird a filli étre la vic.time d'un
fachiux accident Comme ce Rév. Père s'en retour-
nai, îlerai. Montrêal à Longuteutil, le cheval qui trai-
naît l cal> quti tloeconduisait au bateau, ayant pris le mors

lx ulthuts à l'occasion de quelque manque à l'attelage, le
.cocher abai iiunIn la voitruiiire quili fut renversée-'à duIx re-
;irise.s Le R. P. y fut foartemnent. heurté dle côté et t'outre,
et il e'st enconre soîilra nt de cotusions ut la jambullet à la
tète, néanmoinls il a put revenlir à la vile Itîndai, et l'ont es-
pere que cet accuident n'aura ;pas d'au tee suite fîtcheuilsC.

Nous acc'uson3 rêcepion dles fie, 7 e et Se livraisonts dii 2e
'vol um e ilu R i/rf oir e Nuiinn, comnipi lé liar M. i . Hl tsitn.
-Nîus en panrleronîs tptus au ltong tians niotre pîrouchaine feuit-

N os apprenons avec plaisir tpte M. Loutis Fiset de Qué-
bec vient dl'ètreuuidmtis à la prautitque du baurreaui. Les té-

icnms dle re tmotîieîr nc pourront manquer dle lui assurer a-
Ja]i paui du puibiteun encouragemtent. libéëal. de

fy N'ous sommes encore forcé die remettre si bientoôt pIn-
-sieuire art)Olc litoriaiux et correspondances. Que nus cor-
recupon tîate veuillentt bien prendre patio!îce ¡ils auront tous:

CORRESPONDANCES
M. E. 1., lettre reçue ; 3 journatix seulement.
M. A. M., lettre reçuu.

M. A ., Mntré, inote leçue, tel que demandô.

M. NI., lettre reçue ; merci dles renseignements.
M. J. C., umembre dclclergé, merci du tout.
M. P, B., tout est bien. .•
M. M, N. A., lettre reçue ; nous en sommes fort aise.
M. C. T.. C,., meirue titi clergé, merci les infortia0ons.

M. F. B ., billet reçut ; il n'y a pas de difficultés.

Il Un des tr ' )&., i " voudrait-il bien n- u a;donner son

nom en confidence ? c'est la règle géneralement sui-

vie.
IL Un le vos correepondans ' est reçu i il vidru Irien at-

tendre à veidreli,vô la quantité de maière,; déjà prepartes

pour le présent umitiéro.
-o----

M. L'EDITEUR,
Permettez-noi de nie servir de votr journal pour prévé-

tir messieurs les curés et par eux louis nos braves soldats

ie la tempérance, d'umne ruse le notre ennemi, le .lemnoi de

l'intempérance. Voidauu'on est sur le point d'importer des

Etats-Unis une quantité île cydre pour le vendre, sous: pre-
texie que cette boisson n'a pas été signalée dans les prédi-

cations fiites ai sujet de lh-tempèérance.Quu'il nous suiese de

dire à.tis nos généreuxmebres Je la société deTemuperen-

"e ,Vo s -ivez renîoncépour 'anour deDieu,pour 'amoir de

<vire fuille etile votre pays, à toute espèce de boissons

C enivrantes, Eh bien l'expérience prouve qu'on s'enivre

n avec le cydre tout comiite avec la bière et le vin. Lai;-
< vresse que produit le cydre n'est-elle lue qu'aux inîgré-

41 Lients étraingers qu'on y mêle, cette quîesiion importe pi u-

C Ce serait donc manquer à sa parole d'homme, se nianui

"quer a soi néme tque de faire usage de cette boisson qet
" au reste ie flatte le palais que pour mieux déranger
Slétrire l'e·tnca... Et la quetioi si majeure il'écono-

t mie qui nous a portés à cesser d'acheter la bière, le whis-

«kv, le ruin, ti serait-elle pas résolue contre nous, si on

se taet à acheter ii cydre?" •

Si nos 1-abitanuts boivent du, cydre ce sera une somme île
quatre à cinq uent mille piastres dont il fraudra priver le

pays pour en enrichir les Amiéricains: eus seuls ptrofiteraienti
de notre gourmndise... Not ; j'ai trop le confiance da ns le
bot sens et le patriotisme de Jean Baptiste pour croire qu'il

pouirrait se laisser prendre ail nouveau piege qe je sigiae.
Et puis, où Serait l'avantage iut sacrifice que nous aurons

fait, si nous n'avions quitté le ruum et le whisky que pour

goter les sensuiell i jouissancesd e cette nouvelle boison

qii, aui reste, n'est 'propre qu'à apposanuirla tête, et à vicier
lss orgaiies de la digestion.

J'espère que messieurs les marchanis de catmtpagneet
des villes sopposeront à ces importations de cydre comme
étant une nouvelle source de desordres et de ruines pour
itos bons habitants?

Plusieurs des meilleurs médecins et chimnistes m'ont aussi
léclaré, à plusieurs-reprises,lque les boissons de tenpéranice,
con nies sous le nom ie root-beer, ginger-beer etc., étaient
très contraires à la santé ; dans touts le,2cas,elles ne vallent

pas l'eanl si pure que. le bon Dieu nous donne partout pour
rien....

J'ai 'honneur iVôtre,
M. l'Editenr,

Votre très humble serviteur
C. CnîNmcw.-

L.ngi'euli 23 novembre 18545.
C XMessieurs les éditeurs les différents journaux Cona-

iliens Franiçîts siont priés de reproduire cette notice.
-- 0--

A S S E M B L É E.

Les membres lii oniité central de lPassociation d'indemr-

nité etlles iebnIres l id cnomité cntral de l'association pour

la réforme de la tenuîre seigneuriale, après en avoir conféré
avec MM. les principaux électeurs des differentes parousses

dans les lits comlités, ont zarrétê Je concert les résolutions
suivantes .

1 0 . Le dix huit dérembre prochain, à dix hettres dut
mlatiti, une as-emblée publique des éleIcteirs des 'î n tés
les Deux-.lontages et de Terrebonne, aura lieu à Sainte-

Scholastique, ponmr pr!ntlre en considération toutes mesures

qui doivent Ltre soumises à ta législatture drans la:prochaine
sessini dn parlement. At noumlure de celles qui ie peuvent

&tre plus longtemps retardées, dtans 'opimiond conité, il

flut -placer ei pîrenière ligne, la Libre navigation dut St.-
Laurent ;la Réforie <ut ilaboliionu de la Tenure SeigIeui a

le, l'indemité due aItu Bas-Canada pour pertes en 1S37 et

1838, la réfourie postale, etc., etc.
2 . Polr tlé retiêiicr suir les résolutions à proposer, une as-

semblée prêliminuire sera ten'ue à Saint-Eustaclie, le 11L é-

2 ro . tLles électeurs des dits comtés et de tous autres

roim'ês sont iivités.à aSsister à ces assenmblées, par la pré-

seite voix dje lopitmion pnubl.qute, pour donner force aux ré-
solutions tni. seront duLfinitivenenît adoptées.

4 - . 'MM.des éiteurs ies joutrnutitx canadiens sont invités
à donnte; une grautJe publicité aux resolutians qui.précèdent,
dans I'intrièt général du pays.

Ste.-Scholastique, le 22novembre 184S.
Signé, EmRY FLni.

PrèsitdensItiu comité toeur la réforue de la tenure
seigneurnale, dans le Nord

L. E. LAIRoCQUE, •

Secrétaire du dit comité.,

DE TOUT UN PEU.

NoTMAN.--M. Nomau, M. P. P., est en cette ville de-
puis plusieurs jours.

JoURNAI..-Le btcrg Corrier vient de cosser de paraître.

nitruttSTmli.Es.-Au 24 courant, il avait étò ntmis tpour
180,267 Je déltures ; il ei était rentré pour £99,S18
y en avait. en circulation pour .£80,4..

trotts.--.M. fl. Holes, M. P. P., est de retour de
suon voyage u(PEtropoe.

ARRivns.-Le R. P. Martin, M. O'Reilly, et M. Paré.
quii étaient desendus à Québec, cesj .ours ieriiers, sont de

retour à Montrénl.-.i 1-airkiti, île l'A reidiocèse le

Qtuébec, s'en va à Toronto pour y remplacer M. Paré. Le
Jouîr7ld d(e Québec, en citant le même fai ajotute .'< Depuis
plus ti(le2 mois que le diocèse de Toiontto s perdu son vé-
n'rable et habile évètlîeq, que sa charité pour ses frres Ir-

landais à conduit à une mort prématurée dautnt pins dé-

plorable que le nouveau diocèse avait plus besoin de ses cees

* M \lA GIs.
A Longueu tail.hir niiin. Pivrae E. itîrieamu. er..3ot-e

à Daine Victoire Lantrie, veuve de feu Laiuret Gelinieaui,
tous deux du méme liei.

A St. Laturenit, le 22, A. C. 1). De CCles. c'.r.. N. PI. du
lieu, à Delle. Eisilie Crt.'ier, fille dle Ainiu>it Crevier. Ecr.
de lt Côte des Neiges, Ianroise l Moittrél.

Aux Trois-Riviére.. le 5. 5 l. J. E. G hn, Delle. Marie-
Célina, 3e. fille de M. Edouard thIéltl.
P5tTNTin.--Le T!é-ra phe îiannouce q.it-' le fit a'e
déclaré aur Peniitentiaire de Kingston et ei a t.iét;uih une lar-
lie.

DflCÈS.

En cette vill, le 27 dît courant,'Marie Januvière 1 iîliliie
eufanît dLei J. U. Beaudrv, 'er., âgée dI 2 ans et S jours.

Noyó'é, à St. Pol"iyuarpîe, le 1S rcu coiuirant, 'ierre Aiexan ir
àgé de dotuze iuts et qir mois, fi!s de P trre A lphonseq
Josepht Alexaidre Marc. AtirèL G:brion, i'is-tute-îur uit lien.
C'est le troisième ;accideni1t cIe cette unture arrivé depuis titi
atm a la petite rivière t. Poi'earpe.

Décédé au u ome lieu, le 22 ut cour itot, M.arie, acée dle 17
ans, econde fille d Aliuiel Mclarîtin, respectable utiaeer diu
lieu ; des parcis éplorés plaeuent encore la mort td'in de
leurs fils décédé il n'y a qte ttilqtues oais.

SSes, eharnies. ssvvrtmi. sa d:iîmn-eir atg-ai
Orte, "iinclr hérîïtqe,

1uiiis cet instati storme, ou (rre des lesti
tt sca ' e ai s r humai

Belle, comme le lys, fraîchle comme la rose,
Comme elle, elle ost tunmbée u:utot a plî'ite. 1j 1t<oze,
Pur avance gutat la tu:x dt it, e heuri
Traniquille, elle expiua, vla vers les cieux.

(Comtmuniqiui.)

LE IDOCTEUJR DAVIJGXON
REND la liberté 'infiormter ts cito\yetns ie lat ville ie
Mtontrèa qu'il a fuxé sa résidece dans la maison, eut

coignuure des rites Si.La:bert et desG ais, côte du fliubou rg
St. Laureni , et voisine d'André Ouimet, écr., où on pourra
le.conusilter à toute heure. Ayanmut praiqué depuis plusieurs
ainnées le médecine dins toutes ses branches dansia parois-
se de Ste. Marie, District de Montréal, il estpire que sa on'
gue expérience.lui méritera la confiance du publie,

Montréal, 28 novenbre 1848 .

-DISSOLUTTION DE. SCOI L ZÀ
A SOCI Tfl quii. ci-dciant existé sous les nom et rais n d*.

uat:...su & b-.&sLAîoi UE" c4t dissoute. dater de cejour. ..
M. Lwsîoîui, tn des ocis, est .utorkié à trezi.iger tcutec Lk».
affdires de Lditte .:,uLt4-.

. ZEPs CHAPELEAUi

• M. LAMOTHL.-

riices, o na pas encore reçu de Poiiie les bulle, de celu-
"i doit le renIplacer idans sa uâhe dicifflule. Esiéronltus,
pour l'avantage iaii îu'(se le Turtîti, qulles ne se ferota
p us longtemps at endra."

LE H ELA LD.-Nouî cnm ;renmnaus qîuele 'proaé 4.; 1 M 3. }
Ar C. Gugy.contre le Heald est n m!aili u à (Ielltic temptllue ei

.ela parceque M. Gugy n'avait pas ses t'ntioin 'ten Crtr.
siNrRlE.~..Nous voyons par les journaux de Québser'

tu'il y a en ne étable de brulée tars de P11ae de n.U..
a Beauport. Pas d'utres dontmia ges..

L.A saisdN.- hivNr s'avance à grands pas.no.s avuns dei
très-fortes g elées et le temps nnuonce il(-la îuigîn. ,ru ,;] -vigaion à la vil est close, un b:n m n dut'u WE a
okemMi est ueuté daus nomtre por, il a t'rou' d. 'rewids
pour son 'iarge uni et il est ·trp turd amitwnat pur s%-
<etîurer ans le golfe. On nouts lit u'il rera nU; <'<iniqai.
tier dl'hiver dans le lasin l du i cIual Chla iaLi lxà bois oni tous dirudu M >iti il ne'. tn1us un huM' O i-

hoats qi voyagenlit encore a-mez fluwierit. On (ans lui'cette navigation sera dose cette sertint. - llr'e.
INcENoDt.-)Damns la tutIitde Sume i il tlji i n'lte, le 1et ut

consiume enconve six mnai n, dats le Ghur' S. JIosep mI r«
l-s rues Lainonitage et ßonaventura. Les iluîmes nit wr.
g né dans u:ne boutique de' orcrun aponmonnt a M. Je
cha.debAis. La maisotl cmaole nartent an Str-ittir.
de Montréal èudt ssure lutr £100, uneu nrcriWé li e
[.s. Robin dit L nto pmtour 22.5, celle li M. M. H Il
iour £S0. I. How-soun et les frères Citirlihtis îinvaieil
-ien d'usurè. ."J¡n

r- GIAND sAI.Ulr.-Saentii promliaii. il doil T 'aire àWas
itlîon un sathado 500 iouips de canon ei Pl'honneur de
lPElection de Taylor à la présidence.

-AYr. -Ds nouveles d 'Ii-yti porte miale P rs i a 
voyait Une armée pour sluue aa tarii l nict l de t'

INCENDIß A ToRONTo'-Le 2%, il y' V TP rnirtu un in-
canuhe qui iln démtruait quatra graiis iin en briqu. l .
Scait les astr:ine s ax Bureaux s laPro tt'onleA Q b a'
de Huîtford, le l'Aetna, mt île lA mériquaie ritaiu. Les
pertes à part dei ces assiriantces, stîOnt fort cnIsi(déralles.

L'ELCTQ.--TIl paraîl aiue Taylor a ré-ni I163 i e
Cass 127. Les Etais à lEclaves et le éat.: ree tmat
divisq, moiti par moitié entre Cn(a et Tphiar. Les Eu
n fa rueir de ic derr.ier sont: New-Yolk Asa'husetts.

Rhtode-I lanul. \r mont, li' :îwn-sru. Coantaee'itic'ut.Nowe«r
Pensylvanie, :.Iaryland. Kentky. T enes. Craulane lu
Nord, Géorgie, Louiti rdane," Flrida. L' aictres mtais <
voté pour Cass.

M iQUE.-- Le Mexi -s ututut dans n bie? iU' é :il
est dans minîmalaise très-cranl isoiius les taprts pl i et
commercial. Il a fit un emîîîueîrun d o$;000003 gtrauuui par
'indemnité que doivent lui payer les Etats-Unis.

xEI.-Entre Bo5toni et Norwich, le 22, il y avait emix
uielsde neige.

coNGatS A MERi. - Il uaraît que le Congrès' insricain
renferme une majorité whig.

cm:.Aco.-La population de Chicago est -actuellement le
19274habitants.

NouvnAU JouNAL.-l va paraître sous peu un nouven uI
jouirnal abolitioniste dans la ville mnme de Washi ngton!!

NOUVELLE CHAPELiLE-.On est sur le point d'ériger à Li-
verpool une nouivelle chelIe eatholique, en imémoire des
prtres qui out succombe au typhus, en s'cquittant de leurs
devoirs pasuoraux.

LES JLtSs.-C'est le premier courant que les Juifs ont été
émancpés a Roue.

NA [SSANC ES.
A Monreéal, le 14, la Dame de M. ilore Dnfresne ut

ni; au monde une lIe.
A Sm. Henri de Mascouclie, le 21, lt Daume d'Autg ,De-

li:le, Eer., une fille.
Auxs Trotis-Rivrères, le 19, la Dane d(e M. Philippe Gl-

rrd, une 6ilI.
Au même lieu, le 22, lai Dame de M. Charles Ruisson,

une file

i E M't~US'MlGNP< a l'honnetur d'infoer .M-leurs du
Cl(.iuré qu'il sient.leî roce'ir de PA RIS i, uassortiment

comptlîhct lud iatet' é:offes pour horneiens 15 et tusiS les utrtiiles
en b'aiv.. m m et nt écia ires ail ersice ut utalle. Le
'ii esm r 'vainet mr sutite id'rranenns speitu ar'e
les fi bie;ua on ltu'era les prix considérablement réduits.

j Ih. Roy.
N . 70 Hue Notre St. Pauil.

Montréal 17 novembre IS48.-3f.

LE sosssexà profi'te de cette occaion pour armnonicer aii PubA
un général et ai Clrgé 'n particulier qu'il conti»ue i tenir la

L 1 B R A 1 R IE E C C L.E S 1 A S T LQUE
i la ntme place, rue Notre-Damite. vi.a-r-is l: Séiainalre. Il es ro-
continue ut reeceaiir lu pcairol2e ptitte, pqu'il iî'épargneru rix
puir coatt;tute- .ienu qui tJi'ncurtgcett. 1 cupportera aà ses reli re.
la iîmé c tat q 11!-ie ev:lit. Ses prix. si nt plus modrés, qu.
jma us, t tU. iunetéet labeaut(u de s's ouvruges se feront toujours
remarquer.

Le Soussié a totjotrs en rnainsi qua 1 téde Lives de Liu rre,
de Scicuci, cLe., etc., ,ravures, îimages, etc.,tapi:r de trutes sortci
et d,; tjute raiduir, de., toits les Lvres i us.uge dans les Ecoles,
ft toutes les rouritaurns ncettC ires aux ceintgit i les freuentt.
l vfnd u i ies prilue a ut t tietrs.

.Monrél;2l novenmbre 184.-jco

NO- UVEL
r", q<'Cl --

PJ-

-- E snniuS t.l'houitur d'.îtftrmiei le publie et pdrticulièrem; nt

ts' tats d la ei-fevicatt Sociét CH .s a & Ltatu.v.
quee ous peu de ja o, il ouvriram i

ATELIR DE R ELWR EI'-
dants ue eplacercentrale et qu'alors il sera prêt à recevoir les con,
itiaindu:s dmit oit voudîra hie l'honorer. Sonr e,cactitude a eneauit
coi:mimec par le Ins-é les tdres de ses Patrons, it lt beauté de sc I o:5 -.

vragei, c-ml.tit gu'ratuie peur l'aveuit qu'il sui.'sra les peroskui.Is
qui hti utcamderontt lîur pal.otage.

L'n i e sorn atelier, bi. t ifuriii et bien varié, lui permneiuras l':
fare.tes pplis hdes colmeuit l tplts elegatls retliurs u puisst at-
faire cii Caiaala. Le Sousig sporc done qu- le publie, trocat.
stînîs tous I s rtppor. sOi vtge chaz lui, dainera reconnaître 
crflrt. qu'il fera pour ctiiieiiter et iime sitpucer tl'attente de cLux.
qui tcîcae'urii

ýes prixerunjt extrôm.mnttr duits. CAEEUZEP. Ct.APELAU.
Muna:trà:ct. 21-1cniv. t 1

. F LNDRE)
A UX 13UIREAUX 1l):S M lf.ANCEi.S RM.P.l,1GIF.U.

Cf lE7 LES PRINCIPA UX LIBRAIRES DE' CETTE.,
V.I L LE:, tii.

C A L E IN D RIER

E T1

POUtL 'ANNEE 849.

Ce Calendrier est ut des plus complets qui se publient parmia nci
li t!idL pliî :bcitcouip tamélioré sous le rapport typogrubi-
que et sous celui de la qalhié du papier.

Ce Caleirier contiuit ce qui suit:
Le tom di tots les Saints et de toutes les fûtes quimse rencontr.c

durant leaiiin ;
Lee dpîes cclsiaatiq es, politigines, etc., les plus capa.aklm
u Iser tles tcitrs ceiamtieis;

Utc li ce comrnar ie it-ibru du ClergCa tholique dus Diascô-

ces de Motr et dle Qudtic';
La liste et les termes des cours dejisice;
Une table rLatire tu coumencement de l'aurore età la fi du ti-

Un1 tibleau de la val"nr, etc., de: montinmait-;
Le corm.,-e;ct d .1 sJinS;

Lt date dls quatru'.îriil's

Lecouaiput etclihinattiqjue ;
La nom'bregla datt c., des éclipses pour IS9, calculaet m., la

plus grande cxact:tude;
Li liste des principaux membres du Gouvernement
Lt lista des membreduls i a ögislature Provinciale
La liste (les membres du Conseil .égil suaif;
Laj liste tics E.xamiiiii.uut'sde Ilitituteur.,îpour Québec eet lNuit-

réal, etc., et.
La tie co'plète d:s Magrats, des Aocats, des Notaire. deaédecints, etc. etc. etc.
Ce CAL.EDRiER SC' eAd à rtÈS.B-iA PR En tTA il, ou

tait encere ueISIlNUToN COIDS[ERAULE à ceux qui eh-
tuait. et ClOS.

171
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MELANGESRELIGIEUX.
c'

AGENCE
POUR L'ETABLISS EM ENT DES TOWiNSHIPS

DE L'EST.
TOWNsHtP DE HAlM.

1er /Jol, 1S4. SL E sousigné, Agent préposé p3r Soi Excellence le Gou-
'îerneur Général pour diriger les établisementsdesTer-

res de la Couronne dans les Comtés dle Mégantic et Sher-
.brooke donne- avis à ceu: qui veulent et sont en moyens d
e'y établir, que son Bureau est temporairement fixé en la de-
meure du Sieur Zéphirin Couloinbes, at Lac Nicolet. dan,
le Township de Hani, sur le chemin Gosford, où il recevra
.Ies applications des colons, tous les jours de la senmine, entr.
HUIT et ONZ E heures de Pavant midi, à dater dut PRE
MIER jour de SEPTEMBRE proochain. et de là jusqu'à
eequ'avis ultérieur ait été publié du changement de son Bu-
reau.

Cinquante acres de terre seront donnés à totit colon âgé
de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté, qui se présentera
muni d'un Certificat de probité, sobrieté et de moyens d'ex-
istence jusqu'à ce qu-, le produit de sa terre puisse le iainu-
tenit, sigué de personnes respectables et connues.

Le porteur de cè Certificat dira à l'Agent (qui les Eure-
gist era) ron nom, son àge, son état, métier on profession,s'i
est narié, le noni et l'âge de sa femme. corribien il a d'enfants
le i im et l'âge de chacun, d'où il vieit. s'il a e'core quel-
que ;,art des propriétés, et dans quel Township il désire s'é-
tablii

Le. .onditions du billet de location sont-de prendre pos-
cession dans un mois de la date du billet-de mettre et état

culture et rapport auc moins douze arpents de la terre en
lttatre 'nnées,-de bâtir une mîaison, et de résider sur le lot
usqu'à ce que les conditiois d'établissemeatf aient été ao-

zomplies, après quoi seulement le colon aurt'droit d'obtenir
nn titre de propriéte. Les fanuilles coimiprenaunt plusieurs cri-
Ions ayant droit à des terres qui préetrercînt résider :uir tunt sûrs
lot seront dispensées de l'obligation dte bâtisse et de résiden-
ce, pourvu que les défricheiienits voulus se fassent sur chia-
lot. Le défaut d'accomplisseiei t Cde ces conditions entrui-
nera la perte immédiate du lot de terie assigné qui sera ven-
du ou donn à ut autre.

On permettra à ceux qui auront oitinu un lot gratuit i'en
acheter jusqu'à trois autres sut' le chiin (cent ciquante
acres) à Quatre Chelns l'are, payable comptat, le ia-
mère à pouvoir leur 'former en tcout deux cets acres.

Pour se rendre au Bure u d do A -gentc tu Lac Nirole,
lespersonnes du District de Québec peuveut prendre le

hiemin Gosford à St. Nicoulas, on celui de Lambtun à St.
François de laBeauc.e.

Les habitaus du District des Trois-Rivières ont le chemin
des bois francs à Gentilly,en traversAirt Soinerset, et celui du
Port St. Françoi. en passant par Shierbrooke.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre les che-
mins des Townships à St. Matlhias sur la Rivière Chambty,
à St. Hyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où
le chemin Go-ford les conduira à VA gerice.

Lorsque le chemin de Wouton aura été complété, la route

par RIchmond etDanville,diris le Townshiip de Shipton, of-
frira une communication plus courte avec la résidence de
l'Agent pour les Districts de. Montréal et des Trois-Rivi-

ères.
Le sol du territoire à étabirest généralement d'une bonne

qualité, couvert d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de

frène, d'orme et de cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y
trouve du bis de construction, lbeautcoup le pouvoirs d'eau

et ie la pierre à chaux
Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou-

verneient.
L'Association les Townships se propose de bâtir des

Chapelles, des Maisons d'Ecole et d·entretenir leurs Missi-

on naires..,
Il ne doit pas y avoir d'excltsion d 'origine dans cette co-

lonisation, mnais on invite particulièrement les ('auadiens

qui ne peuvent plus obtenir de terres dlans les Seigneuiunies,
à profiter d'une occasion aussi favorable de s'en piocucrer gra
tuiteient, et dans une localité qui oti're les plus grand= acvuan

tages.
Les chemins maintenant en projet de construction,

sont
sot.-Le chemsain de W'otton. partant de l'aî ngle sud-est

lu T ivn sbip de Shipton entre les quatrième et ciiqiième

ratgde W\rotton, llant au sud-est jusqîuu'à l'interseion des

onzième et douzième rangs de ce Township, et coniiiiiuiai

entre ce mugs vers le nord-est jusiqi'i la ligne suidl-ouest

de l'Arumentation du Townshipsde e Hai,. puis, entre les

premier et second rangs de la dite A uientatio jusql',ui lo
ruméro dix, ou il reneostirera le chemini Gosford, qui se pro

longe jusqu'a 'rolfstoNvi eu
La longueur de.ce chemn e>1tà d etdix-neuf

milles.
2 sv.-Le chemitn Méganti, partant titu :chenin Goiford

-à seu interrectio avec tes lignes suJ--ist .do Woiflftowi. et

ui raverséra dans une airection tsl-es le territoire c-on-

,ritnéent appielé St. François dan, toute sa longueurr jis-
qu'a n lac M éganti dispaece liitr i -m l7

u .- La continuation du î'hemiiu Lauaîilon (qui forme la

ligne des comtés de Sherbrouke et Mé autic) jc<qu'a la li-

gne nord-est du To"rnslhip de Lingiw'ick, pour joindre ae

pour le chemin qui conduit à Gonuld stur les étabissements

de uaCompagnie des Terres de l'Amérique Britannique. Le

chemin Lanbton est déjà ouvert depuis. St. Franiçois de -la

Beauce jusqu'à la ligne du comte.
4o.-Le cheinin Victoria, partant dlii chemin Lambcton

à son itierseclion de la ligne sud-ouest dlu Towrishi de cce
uom et suivant la ligne du comit vers le suri-est juisqu 'am

Township de Gairdner, où il prenudrau uno dlirectionu sud-auceest
à travers le dit territoire, poutr, au 'h'cow'nship de H'ampdien,.
tomber clatis le chemin tic O ter Brook, qumi counduîit au
Vilage de Victoria. L'étendue de ce chemin sera d'en viron

Ces diférents chaemîin seront ouiverts sor tune largeur dec

66 pieps et le terrain de chaue côté sera divisé en lots de
50 acres chaque potur être donneés gratuiut'rnnt.
enOutre le chemin principal de chacîue dle <'es sectionecî il yv
cé atura deux autres (unt de chacqute côté du premnier) de trat-

rssrtoute l'étendue dtu territoire, et ctr lesquels des oictrois

satuits de 50 acres seront egalemient faits. Mais cocmmne
ur ces oheins additionnuels il ne sera fait par le Gouiverno-
uîient d'autres frais que ceiux d'arpenîtage, lev.roîcessiconnaires
seront tentusud'ouvrir le chemin sur leurs devantures respec.

tves.J. OLIVIER ARCAND,

./lgernt pour l' Etabitcsument des Tormsckcs dc l'Est.

Montréal, 8 aoûbt 1848.- mn 4 mn

BANQUE DEP AGNESCOLONISATION
L A Compagnie des terres del'Atmériquie Britaique an-

inotce aux cultivateurs canadiens du District de lontréal
que par in arrangement fait avec l'Association pour l'éta-
b nisent. des townships de l'Est,elle ct prête à offrir toutes
.es terres dans ce district auc clhtix dc respeciables et incdus
trieux canadiens-triançais et atutre.u, à des ternies qui de% ront
atirer l'attention die toits ceux qui, pour quelque caue que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.

Le but bieiveillant de rAsso.iatiii est de procurerrait co-
loi des townships de l'Est. les priviléges religieux et sociatix
dont il jouit actucelletment, et c'est avec plaisir que la Cont-
pagniie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet etî
cédant ses terres au choix des appliquants à des termes plus
avoirables qu'elle ie les a jaliais ci devant ofl'ertes. Et, tanî-
dis que l'Association et sa Grandeur l'évêque de Montréal
soccuperont dte la bâtisse de chapelles et enverrontic des mis-
sionnaires ait besoin, la Compagnie des Terres procurera les
terres fertiles à un prix modéré, construira des moulins. fera
faire des cheminF, et en un mot aceomplira toutes les obliga-
lions auxquelles le Seigneur a été sijPt jusqu'à présent, sans
assutj.uir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Scigeieurues.

Dans le Towinship de Roxton, l'Assor.iatiin a décidé de
Jpîire son début en encourageant la formation d'un etablisse-
mont prospére, composé dît surplus le la population des Sei-
gneuries, et la Compagnie des Terrea demande ute attenti-
on particulière a l'annonce de l'Association concernant les
avantages que peuvent avoir les cultivaiteurs qui iraient s'y
fixer.

Qtuoiqiie l'associntion ait choisi lIoxton pour y faire son
premier essei, il ie faut pas néanmoins supposer que les
beaux et florissants établissements caniadiens dans Situkelev
et ly aient été oubliés i les colons peuvent aussi y dirier
leur nttentuon, avec la certituJe le participer aux avantages
.Pun District qui a dèjà changé l'état die pauvreté de ses
premiers haitaits en indépendance et aisance, et aivc Pas-
surance en outre que, sous l'opértion bienfaisainte dle la
Société patronnue, il seia subvenu à leurs divers besoins d'une
macire inconnue atx premiers cthtivaiteuirs donît le succès
rejouit et ecouucuragez mintiIenant les nutres.

Dans le Tow'cshipde Stkeley, la Compagnie ore aux
acheteurs dix mille acres île terre depuis 10s. à 12s. 6d.,
par acre angtais. en tels lts que Pon désirera depuis cinqucan
te acres et au-desss. Ce Townshiîp est maintenani hlabi.
té par une populiation nuibretuse et florissante de c:anadiens.
I y a une chapelle, les inoulins. des bureaux ie poste, nia-

iniis,mnutetures de potasse ins; qIe des auberges. Les
terres sont cuver'es de sulperbes surreries, île mérisiers, li-
res. etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joint aux habitatio>s de Stukeley, il v
a aussi une population c onsidérable et croissante( de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres

de terre aussi fertile et botie que celles de Sttikely, et les of
re en vente aux inmmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely à l'est, et contmuni-
quant à ces habitations pur le chenin îe la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièreinent commencé titi Eta-
blissement Canalien. On y a bâti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet autormne. Il y a de
plus une manufacture le litasse, une nuberge, et tit magal-
sin. La Compagnie dies Terres a prés île quarante mille
acres de terre à vendre dlans Orford, et désire particulière-
ment y encourager l'établissement de lbnos cItiva'teiurs eina-
diens. Les meilleures terres en bois franc sont en cnsequen-
ce iaintenant of'ertes comme premier eiGccuirag'Lmenti au
bas prix de 7s. 6id. l'acre, quoiqu'égales en qualité à celles île

tukeley et d'Ely. La Compagie u cusi lassur:atncu de
l'Association, qu'aussitôt que ses 1bonds le lui nîermiiceiroiit.elle
fe rta h'ât ir une cliape lle et une iaiso diil'école ntris que 8O
familles s'y seroit établies et leur irocutert ntmssionnaire.

Les aclheteucrs î'nît tti'a payer 'intéret hi prix îe leurs
terre. pendant les premières dix années, liquidant l esui 'e
prix d'achat ec qcuare veiseuiens égauiix aitnulis aver ié-
rét, et aucuinie autire demande ou reJe vance n'est jamais eu-
suite p ayahe par le colon),

Il n'est exigé acuucn rgent comptant. Pour le présent,
la Compagnie prend des prodt:ts Négociables en paiement,
et en .ercaincu cas elle permet qne partie dut prix die la terre
soit payéù en travail siu les heii s.

Le.culon n'est pas oblige le faire moudre ses grains aux
rmouinis le la CoImcpagie, lii ii' géne les colois ei aucune
manière. Il peut de iele mnanière, en s'établissait sur une
terre le la Compmligie dais les Townillips le PEsjouir rIe
lotis lesd ava s d solu pndroiitiatal, de sa alagctue ie sa
religion it le ses htabiudes sociales, salis aucune des rajric-
lions cpu paralysent ailleurs sio iindustrie et sort esprit d'en-
trepns-..

La disiaice de St. Césaire à Stukeley est le douze lieues,
pcr tii Iton eheniin ou îpassent tous es jours les malles le
?\louréal, die Sherhbrake et le Stiaistead. Orlord et Ely sont
à une distu nec <'encviron une lieue t demie auu delà.

On petit aire application pour des terres à l'agent sur les
lieux, M GEORGE BONNA LLIE clui donnera toute in-
f"mtwition et assiscaice nécessares, aux personnes désiratut
acheter des terres. Ot,. si on le prélère, on pourra s'adresser
à A. T. GA LT, Eucutyer, à Shterlriîoke, le Commissaire die
la Compugme.

La Comi;trnuie îles Terres de l'Amtbrique Britannique a
aussi à veiîitre beaucoup de terre dans toits les autres Town-
suips, dont elle disposera à les îconditions également faciles.
On voudra bwin référer aux aut rus a'ertissements qui les co.n-
cernent, ut-s'adresser au Coiiuîmssaiie de la Compagnie à
Sherbrooke.

N B.-Pur s'assurer d nombre de colons respectables,
certa.nisavataes adduitimnnels sont ac'cordés à ceuix qîui sont
reconucnandîés par i soia o commei posséedant les moyens
et les qutalités ncécessaires pîouur s'étaublir clatis les bois ; et la
même inuulgenice serac accordree p:ir les souissigneés a Inous
tels nchet eurs fuiturs qîui, atu utmps de leur demaccndce puir
des terres, hprouv'erornt d'une maniére satisfaisantîe leur iaptitu-.
de et diquposition à faire dies coloris iniduistrie'ux, et quîi cotisé-
qutemmet ne pottrot qtuc prospérer.ATGAL

.Comuu muissaire.
Butreau de lat Compagnie îles Tet res

île l'Amnérignie Britanîniqge,
Shîerbrooîke, To'wntshtip de l'Est, 1(0 jciil,

Monutéal, 4 aout 1848. 1.6'.

A établi son BtîutAu au No. 15, Rite St. Vincent, pour
voisine de d la nere.-2£ eeptembre.

27jutillet 184S.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier

AVIS.L ES SOJSSIGNÇRS s'aidreseront à la Léislatire à la
prochaine sesso1n a la suivante si le cas le requiert

pour en obtenir le prvilége le constrîire un ponti le péae
sur la rivièreL'Assom pionvis-à-vis l'église de la paroisse de
ce nom. Il y aira deux piliers ilans la rivière,laissanit ci
passage libre pour les radeaux d'au moitns quatre vingt pieds.
Ily nura nit p)ont-levis de Irenite pieds de lareur.l sera éleve
à sept pieds ait dessus de la plus grande 'crue coinue.des
eax.

Le privilége qui sera demandé s'étpndlra à une lieue au
dessus citautant att dessous clid site dlu ilt pont, lai«a in
liberté,à qui voudra, de tenir une traverse (le ltt oic lesquif
pour la Lcm duó de piétons, an lieu connu sous le nomtl te
traverse à Mairille.

Les pîénes qui sertnt 'le mnilés, sonit
i Pour chaqueccc nrsse Oni autir'e voilure à quailre roes ni

voiture d'hiver, i;rée par ileux elevaux oct autres bêtes
de trait : Six deitrs îcrant.

2 Pour chaiie vicure a ntre roues, on- à dPrix rouie-
chaque voiture d'hiver. tirée pair ut seul lchevaloic nautre
bête de trait: Quacre den:ers.

3 P our cliaue cheval oct ait re bête le irait. aielé ax
voitiures ci-desuiis menciionnées :Deux deniprs et

4 Pour chaque Personne a cheval Deix deniers et
5 Pour chaque personne à pied : Ui denier.
6 Pour claique bête de tirait ot de soninie, out bête à

Un denier et demi.
7 Pour chaque ioiltion. venau, . agneaui,î chèvre,

autre animal de niême taille : Un diemi ilîetier .oupro
J. F.'LARocquE. \t. E. ARcutA:nAuIr.
P. U. AnciiAH.tn xU[:r. MA ILt- A Ic tHA M B ULT.
Nanicissu' GniiRiNEAU. xAtR.cE CHîAPUT.
JOsEPH PELLFrUT R, fils. CQiLLE ARc luAULT.

AGAPiTî CHAP.suT'.
L'Assomption, 1er jîii i1848.

KINGSTON. IIAUT1-CANADA.

à'i ETT. INSTITUTION a romience, ses cour réýgulicrs île-
ý puis ces deux dernièrces:;éîes, et elle g ses l surveillance

- immtédite du ,Trés RAvérerd AGa ACDNllV. .À.,
assistédi iRévid. J. FARRELg et du Réîd. t. .1 l).N et d'aures
prof,-sseurs.

Placé danîs une des meilleures localités, le collége di n ticcgsteni est,
sans contredit, une des plus blis insiticonit!s île ce gere ; ailant
par son fini et sou élégance qie par ses dimensions [;îyici 5 étages
et 150 pieds de loiieur) et 'IPéteniidu(e Le son terrii.

La vue domine l'entrée du 1.ae Oitriota Baie de Quinté. le fleu ve,
St. Lairent, la Bi.e de Catcîr:tinci et tonues les camvip ci: s circnivoi-
sies. Quant i la santé et aii confort, aucune situatuionres d Kiigs
ton, ie peut lui être cmparé'.

Le cours d'étude comtipredit toutes les braiclies énéraleiient în.t
si'ignées .dans les autres iistitins collugialis. savoir: a théoligie,
la pilîiIosoîihie, les auteurs et issiques, le Ilniiilte grec, le français, et
l'italienî si on. le désire.

L'aiinée scholaire cnmmenee le 14 septembre et se termine vers lc
15 ou le 20 de juillet.

ILe prix de la piensio scholaire, d le'nseigneineit, du claufifgige
et le la lumière, pour l'aiée, est de £25 dont umoitié payable d'a-
vance.

Les exteries payent £5 par nnée. Le blnichiiscige, s'il est fiit
au Collége est de £2. 10s. Et tes frais des médecins, à moins que
les parents lie veuillent encourir tes risques, 50ont de Lt.

Oitdonnera des leçons de rnuÂique à ceux qui serocît disposés i cin
faire les frais.

En cas de maladie, des chamcîbres séparées pour I'ciscage: du collége,
sont retenues i l'HôtelDieu, ou tous les soins et aitentions seront
prodigués par les Sctirs li établissement.à des prix très réduits.

Ot ne prendra aucun élève pour moins d'une Jeiicannée. (i
ne permcettraPt'introductiondanlic collége dl'.cmeuu livre, pamphlet
ou autre otjet, sans être préalablement exaniés, et tout objet iruu-
vé inadmissible, tel que Romiai et livré immoral, sera confisqué.

Aucune remise sur la penîsioi nc'est fate pour absence à mioins qu'et.
le ne soit d'ou imois. Toute charge extrà( doit ire payéee six mois d'a-
vonce.

routes lettres ntivoyées oic reçues par les étudiants sont sujettes à
cximen.- :

Oic enver:a, quatre fois par aniée aux parents ou aux tuteurs, un
bulletin de la conduite ettles progres des eifais.

Ui examen privé aUn ilieu dte tuips i autre pendnit l'canncée,et tic
autre, pubic, aura ieu i lati fi de l'année ; les parecnts sont respec
tueuserment priés dyassister.

Cette institution, quoique strictemaîcî ni cathlique, reçoit dtes je.ltes
gens de toute autre coyaice, religieuse; ils y jouiront d'une enîtire-
liberté de conscience ; toutefois ils seront ternus de se conformer aux
exercices public de la maison.

La discipline de collége est douce et paternelle, mais eitnême
temîps, elle est forte.

On s'appliquera à veiller i la santé, à la tenue et au bien-être d
léltudiatit, et à lutii rendre agréable le séjour de lat mis3oi.

La bonne conduite et l'ssiduité serocnt récpensées. t,'insubor-
dination et la désobéissance seront pulies par des avis privés, des
reprimandes publiques, Ic lautrement, comme le cas l'exigera. La
conduite nu lé langage iiiimmral, les iaitudes de paresse, ou toute
grave violation de l'ordre ex'it Le ipultsioi.,

S'adresseraii Révd.A - MacOnseL, au CollégeideKingston.
Montréa, 18 août 1818.

U NE superh emaison diepierre et autres dépendances, à
vendre lanis le village Ste. Thérèse, piès tIti collêgO,

'.uec un1 superbe terrain.
JOSEPIH LAJEUNESSE.

Monitréal 18 uillet 1884

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE LA

CITE ET DISTRICT DE AIO% TREIL.

PATRON:

Iloonseigneuir l'Eivêque Catholique de lolitréal.
Btrcau des Direceurs,

.WVorkman, Président, P. Beaucii,
AL arocque, V. Président, Josehl JBourret,
tFranceis Hliineks, H1. Muiilholland,
Il-lolton, Edwin Atwvuter
Damase Massoi, Barthwi. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
leiryJudah, Joseph Grenier,

L. T. Drunminond,A VIS est doiné parltus préseites que cette istitution tnierc
QUATRE PAR CENT stuc tonsç les Déîpôts qui seront faits le
ou après le premier jour d'août prochaii-Les .DEPoTs

reçus tous les jours le dix à trois heures et de six à tuit eu.
res dans les soirées des saniedis et lundis (les fètes exceptées)
Les aplicatiois.ptour attres alfaires reqduerntttenti du IBuréa.
doivenut être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vri que le Buriau des
Directeurs se réunit régulièrement toits les samedis. Cependant, si
les circonstances 'exigeient. on pourrait s'occuper îles de'muanfdes
ou applications qui seraient faites, aucun uttre jour dans ta semaine,
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au Bul-
reau de la Banque.

je s.ROLN

24. RUE ST VINCENT

MONTREALO trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de liv-

etfourniture d'école, aiinsi qu'un assortiment.de livres de priò-
res: le tout i des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1847.

T E Soussicgne i ni1o[1nie ses pratiqies et le public C
généralequ'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et
:lu'il vendra les Livres d'Ecules, etc., etc., etc., a

Otissi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'achete ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

NOUVELLE COMPAGNIEDU GAZ DE LA CITÉ.

AVIS.O N demande instamment à toutes les personnes qui on
eu des tuyaux pour le gaz introduits dans leurs Ca

ves, d'en examciner les extrémites, de manière à s'suue
qu'elles .out parait itement bien fermées par le moyen d' bo
nhon en fer. Dans le lus où l'on en trouverait queltiucs une
'dioivertes, on demande qu'il en .oit donne avis inimè'Jint
cu bureat ile la conpagnie di gaz. afin qu'il 'arrive aucun
ccident, lorsque l'on introduira le gaz danis les tuyaux.

On denmnde aussi pearticuliùremnt que, lorsque l'on de-
couvrira fil<e le gaz s'échappe des icyaucx, ,oit (le la rue svit
lit maison, il enc soit immonmlement dlnné avis au btrea
de la comnpagnie, rue Gabriel, Grilliniown.

MUointred, ) tiovembre 1S4S.- 2f'

ÀAVI1S.P ANS la ivue de reconnître l'aecue btnvceillat reçu jusqu'à ce
jour par notre jourinal, et pour h, imettre i la portée les moyens
de toutes les cltass-s, lou. annonçons q ''à compier diti'I E-

R de lMtAt prochain, l'AMI D I.LA tt1)15GlON KT DE LA

P.TIlE, paraitra le LUNDI, MtRCREDI et 'E)REDI dit
chaque semaine, sous son flortiatactuel, furmanîtt tii lfin If l'aunîîée Ccn
superbe volimîe tde 1,2.10 pages, sur la Religion, l a Liëttraturýe. lIs
Scieices, les .Irts, les Nouvelles Poliqties, eic., 1 raisoi de DOU Z E
Cil ELIN S et 0 lM t par année, payables tous les six icis et d'rcari-
ce. Pouir ceux qui nle se confoiicîeroit pas ci cette coniditioi, tbon-
ciement sera dte QUINZE Icheliis couain', p paybl ar semtstre.

'Touite personne qui nfous procurera I11UIT abonnés capables de
payer aura droit le recevoir notrejournail pour rien.

Nous prions toutes les persontes, amciies dte notre journ.a, de voloi
faire connaître le présent îîlvertisstinemit das leurs localités respecti
ves; et lesjournaux cqui échangent avec nous, nous conféreront, ci
reproduisait, uc, service que nous leur rendrons dans l'occasion.

On s'abouine chez MMl. les Curés,
A Québ-c, ai bureau du Journal,

No. 22. Rue Lcaontane,
et chez iMtiM. J. k 0. Créiazie, Libraires,

No. 12, Rue la Fabrique, Haute- Ville.
A Montréal, chez E. IR. Fabre, écr.,

No.3,Rue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

FtOP ROPaFTAnRE.

Québec, 17 mars, 1848.

P. GEN\DRON
IMPRIME UR.

N , RUE ST. VIN CENT, MONTIIAL
FFRE ses plus sincères reniercimctils ses amis et ait Vrlie.
pouir ''eeragement qu'i.Li a rect, depuis qu'il i ouvert soi-
atrlier typographique, et prendi t liberté Je solliciter de noi--

vest leur patronage, qu'il s'efocera e iiiriter par le soin qu'il ap-
portera ài l'exécution des onvrages qui lui seront cuniés.

on exécute à cette adresse, touts sortes duiimpîressioncs telle que,

LivrEs, PA MtP!i11.ET',
CATALocEs,Bt Lars O' ENTE ititt»i ENT,
CAic'rTEs D'ADRESSE, CIRCULAIRES,

POLCE QuESRACE('iîrtEsPoi.icr.s n'Assunisce,
TRAITES CA iTES DE VISTES,
CoNAsEMiENTs, AssoNcEs niE Ull.IGENcEs,

PirtxATMES DE SPEc''Ac Ls, ETC.

Le tout avee gon: et céléritb.
Toutlei matériel dle sol ét abtisseect est neuf,acheté depuis cinq ou.

six mois seuleimiein.
PItlX TIES-lEDUITS.

CîIS. liA I tG\ E', A accrrITEc•r, alU vieux Clhtienu Si. Lou%
il aute VilleQuelcu.

CONDITIONS DES MiaLANGES RELIGIEUX.

LES MEL./NGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se--
jiaie, le Mi AllDI1 et te V EN tDR ßDI.

Le vutix d'ilabuonncemtentii pour l'aiinée est le QUAT1R PIASTRES;
payables Il'avauce, »riis di: poste ctl part.

pe les MliL NGES e reçoivenit parst'abonnement pour moins de
SIX mots.

I.es ilioiniés qui veulent discontinuer de soiitsci ire aux f'linge.
doivent en donner avisoff m ais avant l' ex piraticon de leur atbonnemitete'.

Toutes lettres, paquets, correspondanccs, Lie. t le. doiveît êIr
adressées, francs de iort. à l'Editeur des Ilêluii lîes ReligieuxÙ i ot
réal.

pRiX DES AINNONCFS.

Six lignes et aui-dessouis, 1ère. insertioni, .C0 2 6
Chiaque inisertion subc'éiîieite, o o 7
Dix lignes et iiu-dessOuis, I òre. îcnsertion, 0 3 6
Chaqulie isertionî sublsiiiuenite, o 0 11
Ait-dessus dle dix lignes, [J ère. insertion)] chacqute ligne, O 0 4
Chaque insertioni subtséqueti'e, pacr ligner, Ou0 O 1

lZT Les Annoncetcs nîon aeceutîjpagnées d'orcires sonct publiées.jusqußté e
avis conctracire.

Pour les Annionices quli doivent paraîitre r.iiNrT rst,. pour der.
m.jîonecesifréquenîtes, ce., l'on lieut traîiter de gré ài gré.

A~GENTS DES MEIJNGES RELIGIEUX..
Montréal, MM. FAllltE, e On.:.,Jtibrair
Trois-Rivières, VAL. GUIL.T, Eer.'Ni P.
Quéêbec, - M. D). NIAIRTl N EA U, P>tre. V
Ste. Anne, M. F. PILOTEB, P,t re. Direct. -

Bureau dles .M'lanlges. Relgieux,troisième étage'de lin Maid.-

cote près del'EveChé, coin dits rues Mignionne et St. Denis.

J1OS. RIVET lr. JOS. CHAI' LEAU,
PRoPRîtrTARES E~T INPRtm3UR1ti


